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Bous Marchés dans les 
Capots 


Durant les prochains 40 jours nous 

vendrons tous nos enpots d'hiver à 

au p.c. d'escompte, dans le but de 

réduire notre stock et faciliter no- 
tre inventaire 


S. F. MAYER 
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The Traders Bank of Canada 


Occupe maintenant ses nouveaux bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


Quverts le Samedi soir de 7 à 9h. 


T.F,S. JACKSON, Gérant. 


CuLTIVATEURS et GExs de la ville qui 
désirez vendre vos propriétés venez 
nous rendre visite à notre bureau 243 
* Jasper. 


Mamoleoen Leciere 


DOS TOCOO 
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Le magasin Le magasin 
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Qualité Bonnes Valeurs 
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Cadeaux de NOËL 


en _ grande variété. 
Un grand assortiment de jolies ceintures, de genres différents, 
collets de soie, bourses, mouchoirs de tous genres, sacoches, etc. 


Broderie, dentelles, etc. 


Soie pour matinées, toutes sortes, de $3.75 en montant, 

nussi laines pour mutinées. 
Û Nous sommes les agents pour les fameux gants * Reynier,” noirs, 
@ blancs, cb couleurs, chaque paire est positivement garantie. 


Pour les Hommes 


Nous exposons un stock complet de cravates, foulards, mouchoirs, 
robes de chambre, “ smoking jackets, * cte. 


Fourrures! fourrures I! fourrures M] 


. Rien de plus populaire. 
Nous avons un hon assortiment de casques, collets, gants à pa- 


gotles, capots, otc. 

Nous avons ce qu'il faub pour le commerce des fêtes à des prix 
qui plaisent à tous. 

C'est toujours mieux pour un acheteur de venir de bonne heure, 
alors qu'il y a plus de choix. | 
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McDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements ‘ Campbell.” 
Téléphone 136 
S000P002093020082H8600002000900000480909288 


CULTIVATEUR 
J. B. Walker & Go. 


Jinmoubies, Assurance, Finance. 


13, Avenue Jasper 
Boite Postale 359 EDMONTON 
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qui voulez vendre promptement, met 
tez vos propriétéssur nos listes. 


Lé:i 485! 


_ Bons Marchés dans Îles 
Capots 


". Durant les prochains 30 jours nous 

-vendrons tous nos capots d'hiver à 

20:p.c. d’escompte, dans le but de 

réduire notré stock et faciliter no- 
tre inventaire, 


S. F. MAVER 
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AUTRICHE 


ps 


Le sufirage universel 


Vienne, Autriche, — La chambre 
basse du parlement a passé en deuxiè- 
me cb troisième lecture la nouvelle loi 
du suflrage universel, qui accorde le 
droit de voter à tout sujeb autrichien 
inâle de 24 ans, sachant lire et écrire 
cb résidunt depuis au moins un an 
dans la localité où se fait une élection. 

Cette loi met fin à la longue lutte 
en faveur du suffrage universel inau- 
gurée il ÿ à un an par les démocrates 
socialistes. 

Les Allemands radicaux ont protes- 


té violemment contre le passage de 


cette loi, tandis queiles socialistes et 
les anti-sémistes applaudissaiont avec 
enthousiasme. Les chèques radicaux 
ont quitté la salle avant le vote, et il 
n'y a pas eu d'incidents sérieux 

Ja chambre basse du parlement se 
composera à l'avenir de 516 membres, 
don, 233 Allemands, 107 Tchèques, 


32 Polonais, 38 Rathènes, 24 Slaves, 
13 Croutes serbes, 19 Italiens cb 5 


Roumains, 

Le suffrage universel enlève leurs 
privilèges aux grands propriétaires 
fonciers et aux chambres de commer- 
ce. La grande difficulté à surmonter 
consistait dans la distribution des man- 
dats entre les différentes nationalités 
autrichiennes, et le moyen à été trou- 
vé daus les concessions mutuelles que 
se sont faites les Allemands et les 
Tchèques en Bohème. Il a été entendu 
que la Bohème élira 150 députés, dont 
55 Allemands. ‘ 

On croit que le suffrage universel. 
aidera à adoucir les sentiments natio- 
naux et transformers graduellement 
les partis politiques divisés seulerient 
sur les questions économiques. 

La chambre haute n’est pas disposé 
à accepter la loi, les pairs demandent 
deux votes pour chaque homme marié 
âgé de plus de 35 ans. Le rejet de la 
li par la chambre haute signifierait 
une reprise de la guerre de races. On 
espère, cependant, dans les cercles of- 
ficiels, pouvoir vaincre la résistance 
des seigneurs. 


#& ——— 
Les Etats-Unis et le Ja- 
por 


Chicago.—Le juge Paul W, Line- 
barger, qui arrive des Iles Philippines, 
où ila exercé pendant cinq ans les 
fonctions de juge auxquelles il avait 
été nommé par le président McKinley, 
déclare que l'avenir des Philippines 
dépend de létaulissement du libre 
échange commercial entre l'archipel et 
les Etats-Unis. 

: . : 9 

Le juge Lincbarger croit fermement 

: 
que les Philippins ont été estimés au- 
dessous de leur valeur réelle, de même 
que les ressources de leur pays. II dé- 


claro qu'on so trompe étrangement 


aux Etats-Unis en croyant quo les Îles 
Philippines sont un fardeau pour les 
contribuables de la République,au licu 
d'être une nation qui pourvoit elle- 
même à ses propres besoins. - 

Rappelant les opérations des Japo- 
nais en Extréme-Orient depuis la 
gucrre russo-japonaise, le juge Line- 
barger a oxprimé l'opinion qu’une 
guerre entre les jaunes est inévitable, 
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parce que ceux-ci désirent contrôler lo [les Américains se mirent à l’œuvre : 
commerce des pays situés au delà du[0!, € premier navire ne traversera 
Pacifique. Déjà, dit-il, la devise “ Un | pas le canal avant dix ans et peut-être 
plus grand Japon” trouve son ex-|douze. 
pression sur. les lèvres de tous les fils| “ Cela veub dire que pendant les 
du Royaume des Fleurs. dix prochaines années les Ltats-Unis 
Le juge Linchager est en faveur [seront encore dans l'impossibilité d’en- 
de l'étublissement d'an bureau de com- | “oyer leurs flottes de l'Atlantique dans 
merce étranger qui fonctionnerait delle Pacifique. Cela veut dire que pen- 
concert avez le service consulaire. dant encore dix ans, les côtes du Pa- 
. cifique sont à la merci d'un coup de 
Tokio, Japon.— Une escadre d'en-| main des Japonais. Celu signifie que, 
traînement composée des croiseurs | pendant encore dix ans, le Japon joui- 
“ Tisukussime,”  “ Hashidatos ”  et|ra d’une suprématie indiscutable dans 
“‘Matchusime,” sous le commandement|les eaux qui séparent ses côtes de 
du contre-amiral Togooka, ancienne-| celles des Etats-Unis. 
ment président de l’école des cadets ———— + 
de marine, quittera Yokohama, le 5 
janvier prochain pour une croisière qui 
comprendra un arrêt à Honolulu. 
L'escadre arrivera probablement à 
San Trancisco, le 14 février, et visite- 
ra ensuite Seattle et Tucoma. 


La famine en Russie 


et 


Saint-Pétersbourg.—-Le prince Lyof 
et le prince Obeliani, les représentants 
du comité organisé par le Zemstvo de 
{Moscou pour venir en aide aux victi- 
mes de la famine, ont fourni à la Pres- 
se Associée des renseignements qui dé- 
montrent que les révoltes ont manqué 
: complétement dans les sept provinces 
nous devons considérer comme pro-!e Samara, Saratoy, Rembirsk, Mazan, 
chaine, très prochaine. .…. … [Ponza, Tamboy eë Ufa Dans vingt 

Nous reparlerons de la Situation | 6 une autres provinces, les récoltes 
respective do ces deux puissances quil ététrèspauvres,et30,000,000deper- 
per ieur antagonisme atent occupent sonnes devront étre secourues pendant 
l'attention da monde entier ainsiqu'en| 4e période de quatre à dix mois en 
fait foi l'article suivant publié .P8' l'attendant les nouvelles récoltes, si on 
Le dfatin de Paris à propos de linci- ne veut pas qu'elles meurent de faim. 
dent Pendant que ce lame énergique Dans quelques _région la population 

; Ps ca cà {souffre de la famine depuis dix ans, et 
se fait enteudre dahs l'Ouest, le prési- 
dent revient de son voyage à Panama, 
le front soucieux"Tl a adressé au con- 
grès un mossage-spécial sur Ge qu'il à 
vu dans sun voyage. ‘ 

M. Roosevelt à vu de ses propres 
yeux les erreurs colossales commises | insuffisante. Te comité de Moscou 
par son administration dans l'Tsthme! ostiime qu'il faudra $75,000,000 ct 
de Panama. Jusqu'à présent, malgré ‘ 
les millions, dont ils disposaient, mal- 
gré leur formidable énergie, et en dé- 
pit de leurs splendides machines, -les 


- jones 
A dessein nous mettons côte à côte 
ces deux communiqués. 
Jette escadre pourrait bien jouer le 
rôle d'éclaireur: pour la guerre que 


deux fois seulement ies récoltes ont été 
passables. OU 

* Lo prince Lyoff croit que la somme 
de $50,000,000, prévue par le gouver-. 
nemnené pour secourir los victimes, est 


peut-être davantage. 
Bien que la situation soit pitoyable 
dans les régions où sévit lu faruine, el- 


Etats-Unis n’ont pas encore accompli | le deviendra horrible en janvier. Le|& 


dans l’Isthme la quarantième partic|fond de $300,000 à la disposition du 
de ce qu'y ont fait les ingénieurs fran- 
çais, 

“ Les travaux donnent actuellement 
un rendement mensuel de prés de 80 
pour cent inférieur à ce qu'ils produi- 
saient quand la Trance les dirigeait, 
Le premier navire devait passer d’un 
océan à l’autre dix-huit mois après que 


D. R. Fraser & Co. 


Limited 


Zemtsvo de Moscou sera alors épuisé, 
et les comités de secours seront forcés 
de venir en aide aux paysans mourant 
de faim, 


Le Pape et les Polonais. 


ment 


Rome-—Le Pape a reçu en audience 
d'adieu le cardinal Kopp, archevêque 
de Breslau. Le cardinal part pour 


EDTIONTON TIILLS Berlin, où il aura des entrevues avec 


le chancelier von Bülow et l’empereur 
de 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc, 

La plus grande importation 


s "ice 8 rch . , 
Fabricants et Marchands Guillaume et leur communiquera le ré- 


sultat de ses conférences avec les auto- 
rités du Vatican en rapport avec la 
question polonaise. 

Le Yatican est en sympathie parfai- 
des bois de la côte du Pacifique. te avec los Polonais, mais ne peut 
Les épouser leur causo contre l'Allemagne 


promptement, 


commandes exécutées 


parce que la politique de celle ci n’est 


pas dirigée contre la religion cutholi- 


que, 
Tel, au moulin : 5A 


Le Pape a charge le cardinal Kopp| 
Tel. en ville : 5B P & PP 


Le “ Lumberman's Telecode laume l'interprète de ses sentiments de 


est en usage. chaude sympathie. 
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SPODDODSE DPI TOOPODE CES OTELASGEPOCSBES 


Sacs de farine vides, z4 pour $r.00 
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Ÿ à l'adresse de notre maison pour Ex 

les Harmoniums que nous leur 
avons rendus, È 
Ceux qui ont acheté de nous + 


un de ces instruments ne man- 
\ quénb pas d'en faire Véloge, Pour 
5 les familles qui n’ont pas les 
’ moyens de se payer un pianu, un 

4 N de ces harmoniurns est justement 
N CopPriwenr luflaire. Plus tard, on peut re- 


e 
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Fehrinhepopeluteretntez 
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4, mettre l’harmonium pour payer un partie d'un piano. 

pa : 3 
ds » i Ca 

. Nous sommes les seuls agents. x 
4 pour les fameux pianos Gerhard + 
+: . n ns ‘ . 
.. “Heintiman au sujet du mérits: 4 
de ces instruments voici une let 


ne 


ant. 
Ô 


tre qui en dit long : 


tt. 
Count ac dec à 
nee]. 
Car 


“ Le ton merveilleux de vos 


de - . # 
4 ‘pianos m'a fasciné ; cela sur- Ex 
” passe en beanté tout ce quel + 
“ j'ai entendu au monde” . ; € 

+. de. 
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T1 y a de la discorde entre nos pris et nos marchandises, Les va. 
leurs sont grandes et les prix petits. T1 n'y a cependant aucun man- 
que d'harmonie, comme même les profanes peuvent le voir en essay- 

ant nos Banjes, Guitares, Man- 
dolines, Flûtes, Accordéons, Vio- 
lons, etc., qui tous sont des ins- 
truments de lière qualité. 

Toutes sont les produits de 
bonnes maisons et c’est vraiment 
unt honte de voir un tel mussu- 
cre de prix. Mais vous n'êtes 

. pas tenu de raconter à tout le 
monde ce que vous. avez payé 
pour ceci on pour cela !… 

Nous avons un beau stock de 
Fhonographes eb accessoires; que 
les amateurs viennent pendant 
que tout est au complet. 

Il faut voir tous les jolis articles, pour endehux de Noël et du 
Jour de l'An, que nous avons en magasin. oo 
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Une visite sollicitée. 


Fémonton Music Co. 
__ L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton 
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E, B, OSLER, M, P,, Président, 
Total déposé 832,307%,163.06 


he —————— 


C, À. BOGERT, Gérant-Général, 


N'importe qui,n'importe où, peut ouvrir un compte chez 
uous avec UNE FIASTRE ($l) 


Cette banque paye & p.c. 


Vous pouvez toujours retirer tout ou une partie dé vo- 
tre dépôt. | 
La Banque est ouverte le samedi soir de 7 à 9 ñrs 
de ——— 


Succursale d'Edmonton : 
Avenue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


E, C. Bowker, Gérant. 


Hallier & Aidridge | W. H. CLARK & Co. 
Fruitiers, Limited 
a Manufacturlers de . . 

Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. à 


LURES, Etc. 


rlarchands de : a 


BOIS de CONSTRUCTION, 


mn 


de se faire auprès de l'emperenr Guil- Nous payons argent LATTES, BARDEAUX, 5 


$ 


tant 1 CHAUX, POIL, Etc. 
C oMmpP an pour es Manufacture ct Bureau: 
œufs. 9me. Rue Ouest, Edmonton: 


Boite B. P. 744 Tel. 526 


EDMONTON FRUIT & PRODUGE Go. 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre, Oeufs, 


Fromages, etc, 


da 


Représentants de lt maison ARMOUR & Co. de Chicago, IL 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées,” 


EDMONTON. ArTA. 


ÉT 
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A 


Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER . 


A 


t AFRONS PATRONS 
STANDARD J, H. MORRIS à Co STANDARD 
25 cts Magasin à rayons 15 cts 


Manteaux pour demoiselles de $3.00 à $15. 
Vêtements pour hommes 


Complets en À Benvor éloth” njustrment' ue 
ranti. doublures de première qualité, ÈS. 
Complets en Lwecd de $. à $18. 
Un grand assortiment de vêtements pour 
garçons, Toutes grandeurs et diférents pis 
u bon lot de paletots et jaquettes, doublés 
et non doublés, cu 


Manteaux pour Dames 

Nous avons ectte année un meéitlenr et. plus 
grand a aorthmeut de Mantuaux,fnquettes, ete. 
que jomais, : 
Manteaux tweod, 86, à 818 

Afantenux d'Eloite, bleus et noirs, SS. à S13,50 

Manteaux en * HBeaver cloth ” S12. à 820. 

Mauteuux en * Covert cloth” $12, à 520, 
Manteaux doublés de fourrure, bon collets de 

5, S76. à 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujours des marchandises de qualité supérjeure, 


EF Je ne peux pas "SE 
prendre votre portrait par le 


TELEPHONE. 


Mais quand vous serez venu poser, nous pourrons répondre à toutes les 
questions que vous pourrez demander par Îe phone, notre téléphone 
est le No. 252. 


Ernest Brown 


PHOTOGRAPHE 
EDMONTON, Alta. 


TEL, 252 


ne ares 


# 
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! Studio Mathers 
- BOITE 276 


‘Tous ceux qui viennent à 

| VEGRVEILLE 
ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 
solument moderne de M. FE. L. Poulin où tous 
sont #ssurés d’être bien servis. Essayez-en vous-même 


- EE LL POULIN 


Marchand Général 


Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 
VEGREVILLE 


J.E. CLARKE 


SELLIER. 


C7 


4 j 
+ —Grard assortiment de— 
Harnais, Selles, Malles, Valises, etc. 


PRIX RÉDUITS 
D&- lagasin vis-à-vis Révitlon. 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 
Lots de ville et terrains agricoles de la 
: Compagnie de la Baïe d'Hudson 
Ferrains et fermes a vendre dans toutes les 


localites d’Alberta. 
EDMONTON 


Tél. 333: Boite Postaie {63 


‘Inent 


LE CCURNKIER DE L'OUEST, JEUDI, 13 DECEMBRE 1906 


Les Acadiens. 


. Nos frères de l'Acadie n'ont pas en- 
core de fête nationale véritable et is 
s'en plaignent, T's ont bien l’Assomp- 
tion, mais c’est plutôt uno solennité 
religieuse. Tandis que nous célébrons 
la Sk. Jean-Baptiste sur les bords du 
St-Laurent, dans tout le Canada coin- 
me dans le Nouvelle-Angletorrce, ils se 
contentent de gémir sur leurs infortu- 
nes passées et présentes. ÆEvontez ce 
que nons en apprend l'Ævangéline : 

‘ On suit quelle âme les Canadiens- 
français apportent à la célébration de 
leur fête nationale. Avec quelle anKit- 
té ils attendent ce jour, avec quel res- 
pecé religieux ils l'observent. On con- 
nait aussi les avantages qu'ils en reti- 
rent. 

“N'y a-til pas pour nous, Acadiens- 
françuis, une bonne leçon à tirer de 
ce déploiement patriotiques de nos 
frères de Québec ? 

“Nous sommes les fils d'une même 
mère. Noîre saug, notre foi, notre 
langue. notre origine sont identique- 
menb les même que ceux des Canadi- 
ens-français. Rien de ce dont ils peu- 
vent s'enorgueillir ne nous est étranger. 
Notre début, notre histoire, nos luttes, 
nos dangers sonb les mêmes. Tout ce 
qui les intéresse nous touche de bien 
près. 

“ Nous sommes les aînés de la fa- 
mille française en Amérique. C’est sur 
notre sol acadien que fut implantée In 
première colonie française. 

“Mais, par la suite des événements, 
nos frères du Saint-Laurent nous ont 
devancés et aujourd'hui ‘avec l'émi- 
contingent d'hommes 
qu'is fournissent à la Puissance, il 
faut leur octroyer des brevets aux- 
quels leurs qualités leur donnent mille 
fois le droit. 

‘ C'est universellement reconnu de 
nos jours que la province de Québec 
fournit au pays ses polititiens les plus 
distingués. Quelle admiration ne pro- 
voquené pas les noms d’un Sir Wilfrid 
Laurier, d'un Bourassa, d’un Brodeur, 
d’un Lemieux, d’uh Gouin ou d'un 
Lurgeon, pour ne nommer que quel- 
ques-uns des mieux ‘connus ! 


fournissent ve contingent célèbye, à 
côté d'autres qui s'annoncenb pour 
l'avenir ? 

# Le chaud tempérament françuis 
adapté aux idées méthodiques et sages 
de la constitution britannique ne suttit 
pas seul à expliquer. Les Canatiens- 
français ont du. ‘‘batriotisme” -ct,. du 
dévouement. Ils mettent de l'avant 
ceux.des leurs qui Ie méritent, sans 
se laisser diviser par des questions de 
clocher, 

“Co patriotismé île le puisent dans 
l'étude assidue de leur histoire, eb ils 
le réchauffent dans ces fêtes comme 
ils en ont célébré une le2{ juin. Ce 
sont des päroles éloquentes prononcées 
en ces circonstances et répanducs par- 
mi le peuple, qui alimentent le patrio- 
tisme, entrétiennent le respect des 
vieilles traditions, cb nous leur 
accordons volontiers, d’être les piliers 
de la race française en Amérique. 

“ Nous, Acadiens, nous ne sommes 
pas encore complètement sortis du 
chaos et notre organisation est loin 
d'être compléte. Faute dé savair nôus 
entendre, nous nous laissons diviser 
par nos compatriotes de langues diffé. 
rentes, lesquels tirent adroïtement 
parti de nos querelles intestines. Pour- 
tant nous avons un chiffre de popul- 
tion qui mérite d'être respecté : sur- 
tout ici, aux Nouveau-Brunswick, où 
nous sommes un peu plus d’un quart 
de la population, 

T1 fraudrait, nous aussi, célébrer 
tous les ans, avec grand éclat, notre 
fête nationale, Il faudrait montrer à 
nos populations que nous avons un 
passé à commémorer et un avenir à 


préparer. Il faudrait nous rappeler 


Li 4 . CI 
d'état que nous avons des droits à faire va. 


loir, et que ces droits nous ne les fe 
rons respecter au'en autant que nous 
aurons entre nous de l'entente et de 
l'harmonie.” 

La grande faute des Acadiens, c'est 
d’avoir cherché à se détacher de la 
famille française d'Amérique, en ne 
célébrant pas avec nous la St-Jean- 
Baptiste, sous un prétexte futile. C’est 
un sénateur acadien, l'Hon. M, Pascal 
Poirier,-qui, en 1881, lors de la pre- 
mière conventien nationale des Acadi. 
ens à Memramcook, prononcçait ces 


“ D'où vient que la province sœur ! paroles malheureuses : 


françuis, 
voulons, non seulement restur ce que 
nous sommes, mais qu’on, sache qui 
nous sommes ? Eb puis de quel droit 
irions-nous prendre, sans cérémonie, le 
blason d’un autre peuple (sie) ? Uno 
famille n'adopte pas les armes d’une 
autre famille, Au moins devrions-nous 
consulter lo peuple canadien avant de 
Jui prendre su fête. 
Canadicns-français sont assez hos amis 
pour ne pas s'en formaliser, peut-être 
seraient-ils heureux de nous voir adop- 


‘ Pour désigner les Canadiens-fran- 


çais, les Anglais disent souvent : “Tho 
Saint John Baptist.” Ils prennent le 
pavillon pour ia nation, la fête natio- 
nale pour le peuple. , Avec Ia Suint- 
J'eun-Baptiste pour fête nationale, on 
ne nous distinguer pa des Canadiens- 


Or, n'est-ce pas que nous 


Je sais que les 


ter le 24 juin comme fête de notre élé- 
ment.” 

Le sénateur Poirier en s'exprimant 
de la sorte, a montré qu'il ne voyait 
pas plus loin que son nez. 

Aujourd'hui, à proprement parler, 
les Acadiens qui ont voulu faire bande 
à part, ne céièbrent pas de fête natio- 
nale. Ils sont isolés, dispersés, sans 
influence, Ils avaient pourtant tout a 
gagner en s’unissant à nous, leurs frè- 
res canadiens-français ou franco-amé- 
cains. La famille française d’'Améri- 
que n’est pas déjà trop nombreuse 
pour que nous allions de gaîté de 
cœur et sans de graves raison, la sanc- 
tionner, la partager, en divers groupes 
ou entités différentes se regardant 
d’un air jaloux et envieux, au lieu de 
marcher la main dans In main, s’entr”- 
aidant constamment, célébrant la mê- 
me fête, aspirant à la réalisation du 
même rôve national ; ln perpétuation 
du français et l'accroissement de lin- 
fluence française dans l'Amérique du 
Nord. 
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Désormais mon existence entra dans 
une nouvelle phase, phase remplie de 
glaces et d'atnertume, mais d’une tran- 
quilité relative. î 

Louis avait compris que je n'étais 
plus la jeurte fille tremblante et timide 
qu'il avait connue, ni la femme aiman- 
te qu'il eût pu soumettre à tous ses 
caprices. Nos rapports ne devaient 
plus avoir, que très rareinent du moins, 
ce caractère violent qui eùt rendu ln 
vie insupportable à ma fille, Mais il 
était impossible évidemment que su 
nature eb son antipathie se modifias- 
sent instatanémnent, et il continua, du- 


rantun.temps bien lang, la guerre à f SPr 


coups d'épiogle, guerre d'embuscadss, 
se plaisant À froisser les sentir. 
qu’il savait m'être chers el à bafou : les 
idées genéreuses que j'aimais, 

Deux mois environ après son retour, 
il reçut'une lettre de M. Marien qui 
lui annonçäit son départ pour le Ja. 
pon. FL A 
[1 prétend que sa fassion des voy- 
ages à ressuscité si violente qu'il ne 
reviendra pas en France d'ici plusieurs 
années, mé dit-il, L 

—] à toujours animé les voyagesloin: 
tains, répondis-je, en me reprochant 
tout bas l'émotion que je dissimulais. 

—Cependant, il paraisshit installé 
complètement en Anjou. Après cela, 
c'est un hoinme à caprices ; mais sn 
lettre est écrite sur un ton de tristesse 
qui me fait soupçonner que, derrière 
son départ précipité, il pourrait bien y 


avoir une déception. Marien mélanco- 
lique et amoureux ? c'est le con.ble du 
drolatique, 
— Vraiment? pourquai ? dis-je avec 
effort, fl passe pour être plein de cœur, 
Hé! du cœur... tant que vous 
voudrez, ma chère ! mais une femme 
ne peut pas l'aimer, voyons, c'est évi- 
dent ! 
Pendant qu'il me parlait ainsi, nous 
étions à l'orée d'un bois où, l’année 


précédente, Marien, devant une réu- 
nion d'amis, avait raconté avec benu- 
coup d'esprit une aventure plaisante 
qui lui était arrivée la veille. 

Nul ne songeait à le trouver ridicule, 
ef je ne sais pourquoi j'avais gardé de 
cette après-midi une impréésioh parti- 
culièrement séduisante. lle renais- 
sait toute fraîche, toute vivante, en 
face des bois parfumés eù des, fleurs 
sauvages que nous avions admirées 
pendant qu'il s’'abandonnait à sa verve. 

—Mais, dis-je machinalement, son 
it, ses qualités morales dont vous 
appréciez une partie dans son bon ca- 
ractèr+, qu’en faites-vous ? 

—Qualités morales ! répônait Louis 
en haussant les épaules. Vous n'avez 
pas l'ombre de jugement, ma pauvre 
Geneviève, et vous habiterez toujours 
le pays du bleu. u 

Ah! je l'adore, ce pays-là, sises ha- 
bitants ne resser blent pas aux scepti_ 
ques de uotre planète. Mais il eût pu 
dédaigner son ami indéfiniment, il y 
avait dans nmion âme un petit coin où 
l'image de-celui qui m'aîimait conserve- 
rait toujours une nuance d’idéal. 

Cette iettre. mélancolique, en me ie- 
muanét profondément, détiuisiten par- 
tie le travail des mois précédents, 

Je Suisis un prétexte pour aller à 
Saumur, et me fis arrôter chez ia 
Phine, 

ÊËlle arrosait des œillets placés sur le 


ebord extérieur de la croisée, en face 
de guenilles que les voisins avaient sus- 
pendues à une corde usée qui traver- 
sait la cour misérable, ‘Elle aussi ai- 
mait à sa manière le pays du bleu, et 
ces œillets magnifiques, qu'elle soi- 
gnait avec sollicitude, lui contaient ce 
que son esprit éprouvait sans pouvoir 
peut-être analyser l'impression. 

Du charbon s'allumait sur un Ffour- 


neau portatif, et son châgle.de forme 
vieilliotte, posé sur le lit, digne d’une 
princesse, indiquait qu'elle venait de 
rentrer, lîlle remplissait tons les jours 
une mission que, depuis bon nombre 
d'années, son cœur lui avait imposée. 
Chaque matin. elle prenait sur son 
$ommeil pour avancer l'ouvrage de Ia 
Journée, afin d’avoir le temps d’uiler 
fort loin faire le ménage d'uné aneien: 
he pratique tombée dans la misère. 

. —Tu as donc encore cette charge, la 
Phine ? lui dis-je, 

— Ça ne me gêne guère, en tout cus ! 
répondit-elle. Mais je vas la perdre, 
parce que la pauvre dame quitte Sau. 
Hiur, et me fais beaucoup de peine 
de ne plus la voir, 

—Eh bien, moi, je suis conténte de 
penser que tu ne te fatiguera plus. 

—Bouh ! fatiguer... tenez, madame, 
vous ine faites rire quand votis dites 
caf V'ièt-ypas qu'est difficile pour 
moi de faire un lit et deux chambres ! 
Mais ce n’est pas la même chose pour 
elle, qui a été élevée comme ous. Je 
vas toujonrs lui repasser encore une 
Tois son lingse avant son départ. 

Elle s'installa devant si table après 

üvoir relevé sa robe autour d'elle, selon 
üne vieille habitude quand elle était 
dans sa chambre ou dans su lingerie. 
. Je méditais sans rien dire sur l’exem- 
ble que donnuit à mon courage énervé 
tette petite vieille aussi aimante que 
oi, mais plus’isolée encore, lorsqu'elle 
ine dit ; 


—Eh bien, madame, vous n'êtes pas 
venue pour être muette comme un 
poisson. 

—Je ne pensais plus & moi, mais à 
toi, dis-je en sortant de m2 réverie, La 
Phine, Louis 4 reçu une lettre de M, 
Marien... il parait si triste | 

—{l n'y à pas de doute 1... il ne peut 
pas devehir gai tout à coup comme un 
écervelé, 

Comme tu dis ça ... repris-je un peu 
offensée, , « 

—Comment voulez-vous que je dise, 
ma chère daime ? Mais vous avez trop 
bon cœur en vous tracassant à propos 
de sa tristesse,, D'abord, ilne pouvait 
pas écrire à votre mari sur l'air d'une 
chanson, il savait bien que vous enten- 
driez parler de la lettre, 

— Lu Phine, dis-je, fAchéé, je crois 


Gruerie 
ComexT UXF MONTRÉALAISR GUÉRIT SON MARI Da 
L'IVROGNERIÉ AVEC UN REMÈDE SCCRET, 


Ivrognerie 


guèrimon mari de son 


y Dj. regret et si vite, s 
é fr raisément, que] en suit 
7 A A étonnée. 4 ue je sui: 
/ heuteuse d'avoir ke 
confiance et d'avoir 
écrit pour un échantil. 
loi gratuit!" Ce 
D échaniilion que vou: 
*/ m'avez envoyé a mis ur 
frein à sa passion, et avarti 
quej’eusse fint de lui faire 
. prendrele trai:ement cont. 
plet que j'al fait veniten. 
suite, il était guéri pour 
LS de bon, , Je lui ai nd: 
. — mifistré dans son thé 
otre remède sans goflt 
, et sans odeur, et il ne 
s'enest pas aperçu. Jé veux que d’autres le sachent et 
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j *e. éb brochure contenañt 
Paquet gratis; FE PTS étaile, témoie 
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: #Jetiens à vous dire qut 
CA “le remède “Samaria" 2 
| dan Chambers, rue Jordan, Toronto, Canada 


que {nes de mauväise humeur, aujour- 
d'hui. 

—Que voulez-vons, ma mignonne, je 
veux ben croire qu’il a du chagrin, oui, 
c'est sûr, je crois qu'il en à encore. 
Mais faut pas me dire que ça durcra 
éternellement, parce que, quand vous 
direz de tout, je ne suis pas imbécile, 

—Est-ce qu'il s'agit de cela! dis-je 
dérontée et les larmes aux yeux, 

La Phine, qui, ce jour-là, sétait mis 
enetéte de ne point s’apiloyer sur mon 
8ort, et encore moins sur celui de Mn- 
vien, n'eut pas l’air de rémarquer mon 


émotion, et continua ! : 
—Quand je pense que, moi aussi, je 
ine suis cabassé la tête au sujet d'un 
grand escogriffe beau... un homme 
enfin ! il avait des yerx aussi vifs, aussi 
hardis ! V'lè-t-y pas que j'avais Fait la 
bêtise de l'aimer, Mon poupa ne le 
regaudait pas d'un‘bon œil, mais énfin 
ilne disait rin-parcequ'il :voyail que 
j'étais affamée de lui. Eh ben, croiri- 
ez-Vous, madame, que ce grand sot ne 
venait pas pour le bon motif { Je ferais 
rire le monde si je disais, moi qui suis 
si laide, qu'un homme s’est mis à mes 
genoux... Si vousaviez vu toutes ses ! 
“ Si je ne cèdais pas, il ullait mourir 
de chagrin ; ben sût, il désivait m'avoir 
bour femme ; mais sû mère ne voulait 
pas, parce que je n'avais point d'ar- 
gent, et qu'enfin, finalement, il allait 
se jeter à l'eau.” ‘ Ma foi, mon EnS, 
que je lui dis, noyez-vous si vous vou- 
lez, mais ça vous avancera ben! KL 
quant à devenir votre femme, si vous 
me le dermandiez muintenant, je ne. le 
voudrais point. C'est pas dans mon 
caractère d'entrer dans une faanille qui 
ne veut point de noi.” 1} nes'est pas 
noyé etil a ben fait, ça n'avait point 
de sens, Qneljues mois pluë:târd, j'ai 
apprisqu’il épousait une grande ghüle 
à peu près aussi luide que moi, mais 


qui avait bien des écus. Maintenant, 
c’est un bonhomine dont les petits en- 
fants sont si jolis que je les embrasse 
toujours quand je les rencontre, moi 
qui aime tant les enfants. C'esi-y loin, 
tout ça, quand j'y songe... Mais je me 
suis minée longtemps en pensant à lui. 

Je savais que la Phine avait eu son 
roman, mais elle ne m'en avait jamais 
parlé d’une façon aussi explicite, 

- C’est pour dire, reprit-elle en ns- 
pergeant tranquillement son linge, que 
les hommes trouve ben moyen de se 
consoler plus vilé que nous, et que s’ils 


-[hous oublient, faut en faire: autant, 


C’est plus digne que je trouve, moi. 

Le langage etait un peu rude; fl 
blessait mes sentiments et mes flertés 
secrètes, Mais il me causait une peine 
salutuire en frolssunt ‘légèrement ma 
dignité, qui n'avait plus envie de se 
livrer aux étrivières de lu Phine. 

—Eh bien, ma chère mignonne, re- 
prit-elle, cu ne va pas trop mal avec 
votre mari ? 

—Non... il est glacé, il me dit sans 
cesse des mots indirects qui me bles- 
sent. iuais il a pris évidemment la réso- 
lütion d'éviter les seëênes violentes. 

— Vous verrez que çn ira de mieux 
en mieux. Est-ce vrai qu'il veut aller 
habiter Paris ? 

—Oui...;cest. un. projet , arrêté. 
Maintenant nous ne passerons plus que 
deux ou trois mois à Roche-Plate, et 
c'est un grand vogrèl puur inoi, 

—Je suis contente .que vous ne res 
tiez pas toujours dans le pays Vous 
avez besoin dé prendre d’autres habt 
tudes et de né: plus voir les endroits 
qui vous rappollent tant de choses 
Uristes, .. 

—C'est un changement qui m'eûit 
fait du bien ddbs d'aufres circonstanis 
ces, répondis-je, ? ‘ 


A. 


Puis, éclatant avec la plus grande 
émotion, je m écriai : 

Ne suis-je pas qu'elle est la cause 
de sa joie quand il parle de ectte nou- 
velle installation! Ne suis-je pis 
qu'elle se fixe à Paris, eb qu'ils ont pris 
leurs arrangements ensemble! C’est 
un fait aecompli, je suis obligée de le 
subir ; mais comment voux {tu que, 
dans de parcilles conditions, je sois 
contente de partir! Puis-je accepter 
tranquillement cette affreuse situi- 
ation ? : 

—Mu chère dame, x ous le dites vous- 
même, c'est un fait accompli, vous n'y 
pouvez rien, 

=Oh ! que la philosophie eb la rési- 
gnation sont aisées en paroles ! dis-je 
avec amertume, ‘ 

Depuis sôñ retour à Roche-Plaie, 
Louis était allé voir Mme Le Seine, et 
dans ses silences, dans son regard 
dans la paix relative qu'il m'accordait, 
je voyais un insultant triomphe qui 
m'exaspéruit, J'avais résolu cependant 
de n’ep plus parler, mais la pluie était 
trop vive, je crinis malgré moi. 

Quand j'exprimiai & M. de Méran et 
à Mnie Séveline les regrets que j'éprou 
vais en partant, ils no tinrent Île mé- 
me language que la Phine, et je savais 
qu'ils avaient raison, 

Néanmoins, bien que notre départ n€ 
fat pas définitif, en quittant Roche- 
Plate par une de ces journées d'nutont- 
äe si belles ét si poétiques au milieu 
desquelles revivaient tous les souve- 
nirs de incs espérañces déçues, il me 
sembla que je perdais encore quelque 
chosb, mot qui n'avais plus rien à per- 
dre, | 
ŒE.C'étais lu partie de mn vie où j'avais 
espéré que je Inissnis derrière moi pour 
ne plus jumais la retrouver, et je pleu- 
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du Barreau des provinces de Québec, 
Ontario, Alberta et Saskatchewan 


Bureau : Edifice Nordwood 
Edmonton, Alberta 


VAS RNCTRE RER DER RQ DCR Er PACE EC SR 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 


N. D. BECK, K.C. Administrateur public 
E.C. Emery, CF, Newell, 5, Ë. Bolton 
AVOCATS POUR 
Lu Ville d'Edmonton,Empertal Bank of Canada, 
fianque de Montréal, Iludron's Hay Company, 
Cannda Permt Mortgaue, Canada Life Assu- 
rance Co. Crédit Foncier Franco-Cunudien, 
B, ©, Per, Loan & 8, Co., Colonial fnvestment 
L. &S, Co. Reliance L. & $. Co., Dominion 

Per, EL &$. Co. 
Bureaux: ruc McDougall 
Près du nouvel édifice de la Banque Impériale 


LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Bureaux : Vegreville et Edmonton. 

Bureau d'Edmonton : 
Colin des rues Jasper et MacDougal. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonten et lort Saskatchewan, 


y 
Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE MGLEOD, RUE JASPER. 


iieteleieeieteinteteienintetetl 
e : 


& Moffat, McCoppen : 
& Bull Co, Ltd. 


Entrepreneurs de 


Ÿ POMPES FUNEBRES © 
620, 


Première Rue 
EDMONTON 


Frinteete{sefeleteteleieteeereiee 


ACCORDEUR DE PIANOS. M. 


C, Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept ou huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôtre ? 


OO 


h Al 
REAL ESTATE 
pen NS DT « , 

M. O. GOUIN, de Morinville, a 
© et au public généralement, qu'il 
@ vient d'ouvrir un bureau de 
5 et d'assurance, à Morinville. 
Ô Il invite tous ceux qui ont des 
® dresser à lui. 

Q O0. GOUIN 

D00000000900000000000 

Grande Vente a VE 
rande vente à ncan 

J'ai reçu instruction de MM. Duyvewacrt et 
Commeyne, cultivateurs do Ray, du vendre 
leurs animaux, jeudi le 

‘20 decembre. 

Un ropaasera servialn forime, à midi. La 
ferme est située à un demi mille au nord ct un 
CHEVAUX :— 1tenm gris, 6 etrans. 1 team 

brun,{ct7ans ljument avec son poulin. 1 

jument, noire, bonne pour voiture légère, 8 

HUE ° 
BÊTES A CORNES :-8 bonnes vaches litiè- 

YCAUX, 

16 porcs 

“ Bain * prosquo neuf, 2 bob sleighs presque 

neuves, L'huggy. tjumper. 1 fauclieuse Mc- 

1liouse Frost & Wood. 1dril. 2 pesdes, 1 

casseur, +hurnais do travail. 35tonnes de 

CUONDETIONS — Achat de 920 eb moins, 
comptant, Douze mois de crédit sur billet 
cont par année, 5 par éenb d'escampte sur les 
paiments comptant, 

Bureaux : Seion Smith Ave, MeDongal, 

* Edmonton, Alta 


(O0000000000000000000000 
@ le plaisir d'annoncer À ses amis 
Ce) nl LL 
‘#REAL ESTATE 
terres à vendre au à louer, à s'a- 
: MORINVILLE @ 
A Ray, Alberta 
sans réserve, toutleur roulant de ferme et tous 
A 1houre p. m., précise 
demi mille à l'ouest de l'IHotol Ray. 
jument “Correll" de ans, 1 cheval, fans. 1 
&gonisses do? 43 ans 2bœæufs de Sans à 
INSTRUMENTS ARATOTRES : — 2 wagons 
Comniek. 1 Ratean. 1 lieuse Alassey.Tarrie, 
foin. 23 Lonnes de grain en vert. 
protissoire cudosrés portant intérêt à 7 par 
Encanteur SMITH 
Boite 368. 


Tel 250, 


Richelieu Hotel 


4, N, Pomerleau, Prop 
CR 


Pension : 51.50 et $2.00- 
* Ponsion'à lu semaine : 87.00 * 


CHR M 
PRIX MODERES. 


$ 


LE OOURRIER DE L'OUEST, 13 DECEMBRE 1906 


Le, 


ss ORCHESTRE 


CULTIVATEURS LISEZ CECI ET FAÎTES EN VOTRE PROFIT. 


Le porc a bacon est le plus profitable, non seulement parce qu'il a une grande 
valeur sur le marche, mais aussi parce qu'il est moins couteux a elever, 1 est 
bien demontre-que ce sont les truies de la race longue et charnue qui sont les plus 
prolifiques et leurs produits sont eleves a peu de frais. De grandes portees sont 
la regle generale et avec des soins convenables, on peut elever la majorite de ces 
dernieres. De plus, comme la base de l'alimentation des porcs a bacon est le 
paturage, ces animaux exigent relativement peu de soins, sont d'une surveillance 
facile et, par suite, d'un rendement economique. 

L'annee prochaine Edmonton aura un des plus grands abattoirs du Canada. 
Les porcs a bacon seront demandes par milliers. Ils seront bien payes. Prenez 
vos dispositions pour vous procurer de bonnes truies, pour elever des porcs a bacon 
et vous aurez une source inepuisable de beneñces. 


SEEN EE 


Le mouton a laine longue, Southdown, est le plus favorable dans notre con- 
tree. Il est facile a clever et s'hiverne facilement. Sa toison atteint un prix 
eleve (de 80c a $1.00) et, bon producteur de chair, il est tres estime pour Îa 
boucherie. 

Les moutons sont d'une surveillance facile, ils peuvent, si vous leur menagez 
un paturage, paitre aupres de la maison et rester sous vos yeux. 

es coyottes ne sont pas autant a craindre qu'on se J'imagine, avec un peu 
d'attention on ne subit aucune perte de leur fait, 

L'annee prochaine Edmonton agra une importante filature qui vous ouvrira 
un debouche tres avantageux si vous avez eula sagesse d'elever des moutons 


Southdown a laine longue. 


DER RME EEE TERRE EEE" 


deux farines sont assez fortes et d’une 
couleur un peu plus foncée que celle 
du Red Fife. J'ai aussi un échantil- 
Jon de farine faite avec le Ladoya. Ce 
blé à été un des premiers blés importés 
dans cc pays depuis l'établissement des 
furmes modèles. On l'a cultivé jusqu'à 
ce qu’on se fut aperçu que la farine 
qu'il produit est d'une couleur un peu 
trop foncée, au goût dn public. Je 
crois que, maintenant, pn ne le cultive 
plus en grand dans aucune région, si 
ce n'est sur la rivière La-Paix, dans le 
voisinage du Jort-Vermillon que l'on 
dit être la seule source qui alimente la 
minoterie du Fort-Vermillon. Le La- 
doga fait un assez bon pain bien que 
su teinte jaune soit un peu prononcée, 
Naturellement, Jon constate une 
grande différence si on le compare au 
Red Fife. Cependant, beaucoup de 
gens aiment cette teinte jaune. Ce 
n’est pus un jaune foncé comme celui 


de 
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Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


Nous avons maintenant Un assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn- 
over), ceintures et foutes espèces de dentelles. L 


+ Doi 
ae - T° ‘ 


Toutes ces marchandises ont été achetées, en vue du: com- 
merce d'été, en quantités considérables, ce qui nous permet. de Îles . 
vendre à des pris très bas, te ee 


+ À ————— 


à OLLETS dentelle de 10cts à 50cts. 

OLLETS toile et dentelle 35cts à 92.50 

BEINTURES (lavable) 35cts À Tücts 
RAV ATES dentelle 35cts à $150 


Hudson’s Bay Stores 


Là la imême saison. 


#à 


Nous avons reçu un rapport éma- 
nant du comité spécial de l'Agricultu- 
re et de la colonisation. Ce rapport 
est plein d'intérêt et devrait être pla- 
cé entre les mains de tous les cultiva- 
teurs désireux d'accroître leursconnais- 
sances agricoles et partant leurs bénéfi- 
ces. | 

Ce rapport porte spécialement sur 
l'étude des différentes qualités de blé, 
examinées dans les fermes expérimen- 
tales, . 

Il pourra donner d’utiles indica- 
tions pour les semences du printemps 
prochuin, 

Nous en 


publions quelques ex- 
traits. ‘ 


e 


—mmbtifé 


Les cultivateurs désireux de possé- 
der ce rapport en entier pourront on 
faire la demande au bureau du jour- 
nal Nous en avons un nombre limi- 
té d'exemplaires que nous enverrons 
gratuitement aux lecteurs qui en fe- 
ront la demande. 


me 


COMPARAISON DU BLÉ RED FIFE AYEC 
LE BLÉ WHITE FIFE. 


Je désire vous soumettre deux cas 
qui démontrent la valeur pratique des 
expériences de mouture et de panjli- 
cation, On nous demande quelque ? 
fois quelle est la valeur relative des 
blés Red Fife et White Fife pour ln 
minoterie. Afin de pouvoir faire une 
expérience comparative, il nous failait 
nous procurer du grain de ces deux 
variétés cuitivées dans lemême champ, 
Dans ce but, nous 
choistmes des échantillons dans les 
produits de nos propres champs d’ex- 
périences, De çette manière, nous 
étions certains de la pureté des espè- 
ces'et de l’uniformité des conditions 
de culture, Le Red Fife du commer 
ce est souvent quelque peu impur ct, 
en général, le White Fife lest consi- 
dérnblement, Les échantillons des 
deux espèces, choisis daus nos pro- 
pres champs, furent ‘soignousement 
moulus par le même procédé, et les 
deux échantillons de furine fuient 
alors non moins soigneusement ana- 
lysés eb panifiés. Les deux farines 
étaient de la même couleur, conte- 
naient à peu près une égale quantité 
de gluten, absorbèrent la même quan- 
tité d’eau dans le pétrissage et don- 
nèrent des pains de même volume 
couleur et texture. n 

lest clair que la farine du blé 
White Fife ot celle du Red Fife sont 
d'égale valeur, En réalité, il esb vir- 
tuellement. impossible de les distin- 
guer l’une de l’autre. 

En ce ‘qui coneerne le rendement 
et la hâtiveté, ces deux espèces sont 
aussi presque identiques. 


sus ss sean su ass ss 


Ence moment, nous poursuivons 
deux expériences distinctes. Lu pre- 
mière a pour but de déterminer la 
valeur relative au point do vue de la 
mouture de toutes les variétés de blé 
cultivées au Cunadn, en n'employant 
naturellement que de bons échantil- 
lons. Peut-être ne sait-on pas générale- 


Jment que l'on cultive des blés de très 


médiocre qualité dans l'est du Canada, 
et même parfois dans les prairies de 
l'ouest ; bien que, dans cette dernière 
région, la prépondérance marquée du 
Red Fife donne à toute la récolte 
uue quantité moyenne supérieure. Les 


variétés inférieures viennent dans 
l'est du Canada ; ef je suis convaincu 
que le prix relativement peu élevé que 
l'on obtient du blé de l'est n'est point 
dû tout d'abord au climat ou au sol, 
mais bien à la négligence que l'on ap- 
porte dans le choix des espèces em- 
ployées comme semence. Lorsque l'on 
cultive des espèces de blé de premiè- 
re classe, comme le Red fife ou le 
White Fife, la récolte que l'on en re- 
tire, duns une suison moyenne, est 
d’une très grande valeur pour la mou- 
ture. Cependant, les échantillons 
commerciaux du b'é de printemps de 
V'est sont généralement de qualité in- 
féricuie. Ilen est à peu près de -mê- 
me en ce qui concerne le blé d'hiver, 
c'est-à-dire que les espèces de blé d’hi- 
ver n’ont pas été choisies selon leur 
valeur au point de vue de lu panificn- 
tion et que ln moyenne du blé d’hi- 
ver cultivé dans la province d'Onte- 
rio n’est point d’une qualité aussi bon: 
ne qu'il le de srait être. ‘ 
Pendant que nous en sommes à ln 

eur.de la farine, j'aimerais à attirer 
votre attention sur le fait que le Red 
Fife ne. donne pas un ‘furiné blanche. 
On prétend parfois qu'un des ‘grands 
avantages du, Red Fife, c'est qu'il 
donne une farine blanche. En réalité, 
certaines espèces de blé de qualité très 
inférieure donnent une farine beau- 
coup plus blanche que celle du Red 
Fife, laquelle est toujours de couleur 
crème, Je dirais plutôt que, de. tous 
les blés durs, le Red Fife est celui qui 
donne Ja farine la plus pâle. La farine 
provenant du blé blanc de Russie 
(White Russian) se rapproche beau 
coup plus du blane, mais elle lui est 
bien inférieure en force. Certaines 
espèces de blés tendres, telles que, 
par exemple, cet échantillon de l’espèce 
appelée Arcadie, donnent une farine 
d'une blancheur presque parfaite, mais 
médiocre pour la panification. Cela 
prouve que les farines les plus pâles ne 
sont pas nécessairement les meilleures. 
De fait, pas plus que le blé, on ne 
peut juger la farine sur lappareuce. 
Cette farine blanche, prenant d’un blé 
tendre d'hiver, serait probablement 
excellente pour la fabrication de bis- 
cuits ou de pâtisseries, mais elle est 
fort médiocre pour la panification, 
comme le prouve ce pain massif que 
vous voyez ici. (On montre un échan- 
tillon). Le pain a une couleur que l'on 
pourrait appelée blanc mort, et, en gé- 
néral, on préfère la couleur crème qne 
l'on obtient en cmployant la farine du 
Red File. 


Par AL. Lerron : 


Q. Où ce blé d'hivor a-t-il été récol- 
té ? 

R. A Burlington, Ontario En 
comparant cs pain fait de blé de prin- 
temps, White Russinn, récolté ici, à 
Oëtawa, vous verrez que ce blé donne 
un pain plus volumineux et plus léger 
bien que de couleur semblable. Les 
autres blés durs on modérément durs 
que nous avons. lonnent presque tous 
une farine d'une couleur crème plus 
foncée que celle du Red Fife. Parfois 
cette couleur est d'un jaune accontué, 
J'ai, ici 


do blé 


du Club. J'ai encore ici, pour compa- n 

mien, de paie ra ne a JON Sormmervilie & Sons Ltd. 
croisés que cultive actuellement la stu- : 
tion agronomique : Preston, Stanley PEINTURES QUINENIERE VITRES 


eb Riga hâtif. Tls donnent de très 
bon pain, mais, quant à la couleur, il 
n'est pas tout à fait égal à celui fait 
avec le Red Mife. 


Seuls agents de 

urney Foundry Co., Poéles, 
Sherwin-Williams Co., Peintures, 

Ferblanterie, Appareils de Chauffagel 


Nous sollicitons votre patronage. 
Téléphone 289 


dose numero sente ns ess nus 


Je désire attirer votre attention sur 
deux nouvelles variétés qui offrent un 
grand intérêt à cause de leur hâtivité, 
On a nommé la première variété Bi- 
shop. C'est une variété obtenue par 


Boite Postale 6G:3 


des échantillons de farines |P 

Stanley. et de Preston 

qui, comme plusieurs d’entre vous le 

savent, sans doute, sonb des croise- 

ments de Red Fifc et de Ladogn. Ces 
4 


un croisement du Ladoga avec un blé 
hâtif qui nous est venu de J'Inde. 
C'est un blé sans barbe, à l'épi assez 
court, au grain jaune, ressemblant un 
Il mâûrib de très 
bonne heure et nous espérons qu'il 
conviendra à quelques unes des ré- 
gions les plus au nord des ‘Territoires 


peu au White Fife. 


du Nord-Ouest. La variété la plus 
hâtive de blé que nous ayons, a été 
nommé Aurora. 
chantillons.) On l'a obtenu par sé- 
lection d’un mélange de blé de l'Inde. 


Jl'était mûr cette année à Ottawa, le 
25 juillet. On l'avait semé le 23 a- 


vril Ilva sans dire qu'il ne sera 
pas mûr à la même date dans les ré- 
gions du nord, mais je cite ces dates 
pour vous permettre de juger de l’ex- 
trême hâtivité de ce blé. Il parvient 
à maturité dans à peu près ‘le mêmo 
laps de temps que l'orge à six ‘rangs, 
J1 est d’une très bonne qualité ct j'es- 
père qu'en le: croisant avec’ d'autres 
variétés (spécialement avec le Red Fi- 
fe,) nous obtiendrons une récolte de 
qualité tout à fait excellente, qui se- 
rà extrémement hâtive, Le Red Fi. 
fe, qui avait été semé cette année Je 
même jour que l’Aurora, a mâûri. le 9 
août, c’est-à-dire deux semaines plus 
tard que ce dernier. Au moyen des 
échantillons de commerce que nous 
avons reçus de l'Inde, nous avons ob- 
tenu d'autres variétés intéressantes, 
Les blés de l'Inde sont des mélanges 
merveilleux, Les minotiers anglais se 
plaignent que l'on ajoute délibéré- 
ment au blé une grande quantité de 
saletés pour en augmenter le poids ; 
s'il en est ainsi, il n’est point surpre- 
nant que nous trouvions de huit à 
dix variétés sous un même nom. On 
semble s'occuper fort peu de conser- 
ver le nom et la pureté des variétés, 


mm #————— 
Notre protestation 

- Nous avons déjà reçu un certain 

nombre de lettres émanant de culti- 

vateurs Canadiens-Français désireux 


[de joindre leurs protestations aux nô- 


tres contre l'article de L'Ami du Colon. 
Nous les remercions bien sincèrement 
de l'empressement qu'ils mettent:à ré- 
pondre à notre appel. ls nous aide- 
ront dans uno large mesure à ‘réparer 
l& mauvaiso impression causée par 
l'article que nous avons dénoncé dans 
notre avant dernier numéro. 

Nous espérons recevoir des lettres 
plus nombreuses encore. 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'il 
leur suitit de nous dire très briève- 
ment : . 

La date de leur arrivéo dans le 
Nord-Ouest ; / ‘ 

Les ressources qu'ils possèdaient ; 

Les résultats qu'ils ont obtenus ; 

Leur apprécintion générale sur Île 
A ys. 

L’abondance de matière nous empé- 
che de publier encore les lettres déjà 
reçues, mais nous en commencerons la 
publication dans notre prochain fu- 
méro. 


2 


(On montre des é- 


The Mavys Coal Co. Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 
Celui que la ville zmploie. Le meilleur et le moins cher 
+— 


Charbon et Bois Corde 


i à k———— 
AVE. JASPE 


R, 

The Capital Express Co. 
Tout Charroyage fait promptement. 
Charbon et Bois 

De Poële à veudre 


mt 


Edmonton 
51 


Teil 445 


En arrière de lu Northern Bank 


KELLY & 


Pour Voitures d'hiver 
et autres 


: 


ances ‘“ Chatham ” qui sont considérés les 
meilleurs qui soient fabriqués. 

Nous vendons toujours en faisant peu 
de profit : “ Petits profits, beaucoup d'af- 
faires ” est notre devise. | 


. 


: KELLY & BEALS : : 
Agents pour Frost & Wood h 
QUEENS AVE. | | 


ERT & PERRON 


HE) ] 
: Marchands Généraux. | 
St-ALBERT, Alta 


e 
POUR L'ECOLE - 

Notre assortiment comprend maintenant tout 

ce qu'il faut pour votre ECOLE, votre MAT- 
.. TRE-D'ECOLE ou vos ECOLIERS. ‘ 
Puüupitres pour écoliers, Tribunes pour lé 
Maitre, Tableaux moiïirs, Cartes géogra- : 
| phiques, Globes, Dictionnaires, Cahiers, etc., etc. È 
Ecrivez moi ou venez me voir si vous voulez quoique ce soit 
dans cette ligne. » 


.  K. W. MacKenzie 


263 Jasper Ave. Edmonton, Alta 
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THE CANADIAN BANK 


OF COMMERCE | 
Gapital Payé, $10,000,000. F1 Fond de réserve, $4,560,000. 


BUREAU CHEF -— TORONTO 
ALEX, LATRD — Asst Gérant Général, 


B. £. \WALKER — Gérant Général, 


CRE 


Bons de Banques émis aux taux suivants : 


55. et muins ........,. Loseesere ss ss este esse 3 cents 
Plus de $5. ‘7 de SIO, ess soso 6 
fe 4e 10, eo ss FO BQ, sos ses ss scores 10 
“ose 30, ‘4 050, tete sis 13 


Ces bons sont payables au pair à n'importe quel bureau de hanque à charte. 
au Canada (excepté le Yukon) et dans les principaux centres des Etats-Unis, 


Négotiables à taux fixe au burenu de 


Succursaie de Vonda, Sask., J, C. Kennedy, Gérant. 
Succursaie d’'Edmonton. Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


LENS à] 


PSRCTAE 


+, 
8 


trains. | 
Prix: S2.06 et S$3.00 par jour. 


C. H. BELANGER. 
F.M,LANNIC, Gérants. 


ÿ Cet hotel est situé au coin de l'Avenne Jas- 
SO per et de la Quartième rue. 
& E 
CEST LA MAISON À 
Se IDE ALE POUR LE PU- 
} CR = 
Luxueusement meublée, chaque chambre est pourvue d’un Ë 
téléphone communiquant avec le bureau. ie 
Cet hôtel contient bains, salon de barbier, comptoir de ù 
cisars, livres et journaux, ete. F 
à L'omnibns de hôtel rencontre les voyageurs à tous Îles É 


L’Appetit vient en... 


jetant un simple coup d'œil sur nos 
menus. Ajoutez à cela un bon apéri- 
tif, un bon ‘ cocktail, ” comme nous 
savons les faire, et vous êtes tout prêt 
à engloutir .les mets succulents que 
nous sex Fons. 

Nous ne négligeons rien. 

On peut se réserver une salle privée 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Edmonton 


SOP TEA 


Avenue Jasper, 


D0C00000000000000000/00M000/0,0,000,00,9,00,00,0,0,00,01071 
() 


e Couchettes en Fer 
(e) 
5 Matelas Elastiques 


, Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
Li, vec ressort el matelas, 
; pour 


| $S9.50C 


| Couchettes pour 


4.00 


moabint, 


+ 


(e) 
Q 
D 
(@) 
(e) 
(e) 
e 
@) 
(@) 
e 
(@) 
Q 


DG%00A00000000000! 


L'Encadrage et 4a Bourrure recevront une prompte attention, 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


EDIFICE EMPIRE 
TELEPHONE 118 


L000000000000000000000000 00000700 


COCETPOPES 


FAITS DIVERS 


>< 


Montréal. — Les Docteurs Siméon!  Toronto.—Pour protester contre la 


E. Grondin et Arthur Simard profes- | nomination du Rev. E. A. McIntyre. 


senrs à l’Université Laval viennent |au-poste de directeur de la Congréga- 
d'être l'objet d’une distinction flatteu-| tion par l'évêque anglicain de Toronto, 
se do lu uit du gouvernement fran-!une partie dés fidèles a interrompu le 
çuis. Le Dr Groiin à été nommé ‘offi- | service religieux: Tls’en est suivi de 
cier du l'Instraction de, "Je Dr |vifs incidents. 

Simard ‘ oficier d'Académie ” nu ‘ 


' | Ottawa. _n est certifié par l’honora- 

Montréal— Un. violent incendie a |ble Frank Oliver que depuis le 25 avril 
détruit les immenses batiments Mc-|jusqu'au 30 novembre, soit dans là 
Garvey, Wilson ét de Bcaujeu. Les | saison de navigation sur le St-Laurent. 
pertes sont évaluées à $250,000. 360 |il ‘est arrivé 106,085 immigrant ‘par 
ouvriers sont, de ce fait, privés de fra- [les voies “océaniques eb 33,420: venus 


vail. je Etuts- Unis, donnant un total de 
—— 37,506- ‘ L 
Foronta.—- Ethel ‘Smith, fille du a £e nombre 22,262 sont restés 


dans les Provi ñces de l'Est. Les autres 
Ontario, 


constable spépiul Leander : Smith, ot 
âgée de 15 ans, à tué.à coups de revol- se repartissent ‘comine sui6 : 


ver un noïûmé Elwer Br ifigs. Ce der- 197 111 ; sManitoba ; 26,396; Saskat-| 
nier voulait maltraiter sa femme ct ses !éhowan : 17,581, Aloerta : 17,157. 
enfants qui s'étaient réfugiés chez le Combe Britannique .: 12.551. 


constable Smith, absent en ce moment LT ukon :, 50 7 
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Ottawa. — L'impressien générale 
dans les cercles politiques et d'affaires 
est que ptisés"dans leur ensemble, les 
modificatiôéns apportées dans le tarif 
ne sont pas copitules et n *eh"chânprotit 
point l'esprit. : + [question 


+ 4 ne 


\ 

Hamilton, Ont.--— An cours de lu 
grêve des employés des tramways de 
cetfe ville, le chef de éette grève, sujet 


couver et Sydney en 19 jours. Cette 
route canadienne scrait de grande va- 
leur pour le pays, clle serait une an- 
honce superbe-qui rapporterait beau. 
coup, & ‘ajôûté Thionime d'affaires “en 
Ahes s Hirogene - DL 

4 ———— 

Le Cariada êt l’Empire. 

Led 0 

Londres. Le ‘ Daïly Mail” s'est 
prononcé en faveur de la nomination 
d’un Canadien pour succéder ‘à Sir 
Mortimer: Dutant, comme: aubassa- 
deur à Washinftèn. 

“ Ce serait urie-bonne ligne de con- 
duite à tenir, ditce journal, si le 
gouverneiiènt désire consolider Vem- 
pire. Je Canada a souffert, dans le 
prisé, de l'ignérance ou de l'incompé- 
tence des diplomates anglais. Nous 
en avons comme preuve le traité Ash-} 
burton de 1842 (relatif à la frontière 
entre le Maine et- le: Canada), dans 
l'entente de 1846 au sujet de l'Oré- 
]gon et dans ]n'fronitière de l'Alaska. 
Îlne s’est jamais présenté une aus- 
si belle occasion de réparer nos er- 
reurs. On ne saurait alléguer qu’un 
Canadien pourrait prendre une atti- 
tude extravagante ou dangereuse dans 
son traitement des questions qui pour- 
raient s'élever entre les Etats-Unis et 
le Canada. La frontière canadienne 
est longue de trois mille milles, et el- 
le ne pourrait que difficilement être 
défendue, Le Canada est tellement 
plus faible que les Etats-Unis qu'il 
ne provoquera jamais de querelle. Son 
développement énorme et si rapide 
justifie sa prétention à une part plus 
large dans la conduite de la politique 
impériale, et le temps est venu de le 
faire entrer en société avec li mère 
patrie. ? 
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Le magasin ferme à 


Le Magasin ouvre 
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PRET 


d'expulsion. Ils’est mis sous la pro- 
tection du sonsul nméricain de cette 
ville et refuse de quitter Hamilton. A 
Washington le congrès est -suisie.de 
cette affaire, Elle soulève une vive 
émotion duns Jes milieux intéressés, 


——— 

Posen, (All) —Le corps de Mgr Sta- | 
blewski a été exposé dans la cathédrà- 
le. Les Polonais n'ont cessé de défi- 
ler devant ladépouille du défenseur 
de leur langue. Ts se proposent d'or- 
ganiser ùne graude manifestation lors 


de ces funérailles. 
À 


Glascow., (Angleterre}—Lord Aber- 
deen, ancien gouverneur-général du 
Canada vient. de recevoir du roi 
Edouard VII la décoration du ruban 
vert avec l'étoile de l'ordre du Char- 
don. Cet ordreest le plus ancien de 

l'Angleterre. 


TO00000000000T L 
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Paris. — André Carnegie vient de 
doter la Sorbonne d'une rente perpé- 
tuelle de 82,500. Cette rente s'appel- 
lera la ‘“ Bourse des Curie ” du nom 
des découvreurs du Radium. Elle ser- 
vira à créer des bourses pour permettre 
aux étudiants de toute nationalité de 
suivre Île cour de physique, créé pour 
M. Curie et professé actuellement par 
Madame Curie. ; 


du mois. D. 


rt 


Budapest. (Autriche) —Parcequ'elles|, ——#—— 
eucourageaient l'immigration, les] LES ELECTIONS MUNICIPALES A Bons marchés sans précédent dans tous les rayons. 


agences de la Cie Cunard en Autriche 
seront fermées, par decret du ministère 
de l'Intérieur, Le Canada et le Brésil 
recevaient cette immigration. 
———— 

Paris.—Par & voix contre 2 la com- 
mission chargée de l'étude de l'abolition 
de la peine de mort s’est prononcée en 


TRAVERS L'ALBERTA. 


Strathcona—Maire : N. D. Mills a 
été élu par 63 voix de majorité contre 
À. E. Richards. 

Conseillers : MM. -Hulbert, Rank- 
lin et Crawford. 


nes À 


Avant d'acheter vos cadeaux de Noël 
- \ 


et du J our de l'An, venez voir notre 


faveur de cette dernière. Que va-t-on] Wetaskiwin—Un intérêt considéra- 
faire de la guillotine? ble a été porté aux élections munici- : 
pales. Les résultats sont les suivants : Lo . 
Boston. — Après avoir passé vingt] Maire, M. MacEachren.. ' s ANT A rez du À LS S est À nos s “ . 


Chas H. Olin et J: “H. Grass con- 
servené leur siège au conseil munici- 
pal. 


quatre ans dans un cachot Joseph St- 
Jean, condamné à la prison perpétuel- 
le pour assassinat a été remis en liber- 
té, 


| magasins et désire faire votre connais- | 
J. T. Fewler, O. Henderson, Jus. 
mis font été élus à la commission “de 
l'école Alexandra. | 
A. Gery, M. Théroux, A. Rhéaumeé 
ont été élus membres de la commission 
de l'école séparée Sacré-Cœur. LL 


—————"| 
Madrid.— Une dépêche de l’ile Ma- 
jorque fait connaître qu'il y a dans 
l'île le plus gros cochon du monde en- 
tier. L'animal pèse plus de 1060 1i- 
vres. 


. sance ! 


+ 
F 
L :. grand assortiment. _ 
h 


—— Calgary—AM. A. TL. Cameron a été 
élu maire avec une majorité qui à 
étonné ses plus fervents partisans. T1 
a obtenu 821 voix, dépassant ainsi de 
180 voix le total des deux autres can- 
didats, MM. Broklebank et Stuart, 
qui ont obtenu respectivement 338 et 


292 suffrages. 
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Toulon, — Un incendie a totale- | 
00000000000000000000000000000 


ment détruit le vaisseau école des tor- 
pilleurs ‘ Alvésiras ”. 500 hommes 
étaient à bord, 8 ont été blessés, trois 
ont disparu. 

e———— 


Paris.— En présence de la tournure 


UE 


MacMillan, Riley, Clark, Mitchell et 
Graves ont été élus’ conseillers, 


lemagne” ct les croiseurs ‘Jeanne 
d'Arc” “Galilée” et “Forbin” sont te- 
nus prêts à partir sous le commande- 
ment de l'amiral Touchard, Cette 
escadre se rendra à Tanger. 


EE ES DE D 2 2 Ce 


POUR VOS EPIGERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, 
allez chez 


W. A. HAZLETT. 


Epicier moderne, coin des Rues J: asper et EHuitiè ème. 
Téléphone : 453. 


Nous payons Argent comptant les’ œufs et le: -beurr e frais. 


Fort Saskatchewan—G. H. McEvoy|: 
a été élu maire par une majorité de 
32 voix sur le Dr. Aylen. MM. 
Davé Simmons, Jim Harvey et W. J. 
Foster ont été élus consèillers. 

VW. FE. Langworthy, J: D'Easum et 
‘Fom Dixon ont été nommés membres 
de la coininission ‘de écolès: 


et 
Paris. — Le nouveau ballon dirigea. 
ble “Patrie” construit pour l'armée 
française a donné d'excellents résultats 
aux Cssais snalgré un vent violent, 
L’aérostat a marché contre le vent 
avec beaucoup d’aisance. | 


Les Malles pour l'Australie 


&e 


St-Albert—M. "A: © Hébert a été 
réélu maire par acclamation. 
MM. Lucien Boudreau ét F. Perron 
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prise par les événements du Maroc les! MM. Moodie, Ramsay, Suitor, 200000000262800S 
cuirassés “Suffren”’ “St-Louis” “Char-| Mancey, White, Young, Watson, c++ ‘ 
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Un des principaux directeurs du C, conseillers. ' & est os : c 
P.'R. a déclaré ces jours derniers, que | Coïnmission des écoles—J. Mancb- # # 
si le service entre Vancouver ét Syd- Joy, par acclamätion. | % PI ace! ma e nt: S Exce pti Lea nm nm e | s + 
ney était amélioré, la route canadien ms % ; Lot 1 05, Bloc 1 1. #i 000. 00 $ 
ne serait la plus rapide pour le téans-| LethbridreMaire. Dr. Galbraith «x it « , cs 
port des malles d’Auétralié. D yalieu par 90 de majorité, - 141 ; 1 2 1,000. 00 # 
e croire que les défauts qui existent k - se 
actucllement vout tôt dionaraitre car Conseillers, B: A. Gunnihghar, Wÿ # 142, “ 12 1 ,000.00 È 
Sir Wilfrid Laurie & qu'il MeBeth, G. L. Wrooman et R. Wat- cc FE & 
ir Wilfrid Laurier & annoncé qu'il} s 152, 12 1 ,050. 00 cA 
avait l'intention d'augmenter les éub- ‘ : . “ 
sides aux steamers canado australiens, ' TT, - . . 1 53, | 2 1, 050. ü0 $ 
si Je service se fait mieux. Medecine Hat—Maire, W. Cousins 1 1 3 1 À % 
La distance entre Londres et Syd-|par 25 voix de majorité. J € 1 coin bloc 1 2, #2, 1 00.00 ë 
ney. Austrelie est de 12,555 milles, | Conseillers, Drinnan, Hutchison et ; 
et entre Liverpool et Sydnev, via Van- | Baker. + 
couver de 13,183 milles. Lx route la Es è 
. plus courte, il est vrai, est via Mni- Macleod—Maïre, ‘Grier per 49 y oùx Ÿ ss 
seilles, Naples ou Brindisi, jus- de maiorité ti Gt «à ss 
. h . | ! jorité contre Gra y Ge 
qu'à Adélaïde et de à par terre, jus- Le 
qu'à Sydney. Le temps pris pour 3, 
transpor ter les malles par cette route Stetller—Maire, MoGillivray. 7, 3 ds 
est ordinairement de 31 :à .38 jours. Conscillers, F:, Te Brodick, G. R.|£ “À Je ps EDP ONTON ë 
Cependant, il ne saurait y avoir de| Farmer, J. M. Rice, R. Gregg et W. PAR d,, te M l as er : PROS TE Le 
difficultés 8 à faire le vovae entre Van. Dunlop. : Le ee hs CES ps Dantntees pures note tre te pi tntnqntngeiges ptits ed és rs spé XI ” 


Hardisty. 


L-omemens 


Un lecteur Hnidisty, M, P. 


", 
nous pose la question suivante. à a. 


quelle nous somhies heureux" de répon- 


dre. 
Quelles sont les donditiôns requises 


pot 
eut village à” 

Voici les renseignements demandé 
Le village projeté doit avoir au 
maisons d'habitation 


CE 


moins quinze 


dans lesquelles on tient feu'ét'lieu et 


obtenir l'incorporätion d'un nou- 


gituses sur une surface dé 1,280 acres 


ou moins. 
ja demande d’incorrioration doit 


étre adressée au ministre de PTntéricur 
en l'espèce PHon. M, Cushing. 

Srelle est approuvée, l'approbation 
est alichée en trois parties différentes 
du village projeté, où cs habitants 
peuvent en prendre connaissance, 

Trente jours après laflichage Les 
contribuables sont convoqués en assem- 
biee pour la discussion des dernières 


: 


questions. 
n 
Vegreville —La. bénédiction de la 
église aura lieu dimanche 
Vous les catho- 


D 


nouvelle 
prochain, 16 cour ant, 
liques des environs sont invités à 
assister à cette cérémonie. Le Révé- 
rend Curé 0. Burnier, ©. R. J, C., n'a 
rien négligé pour que le souvenir de la 
cilébration de cette fête reste gravé 
dans le aœur des catholiques de la pa- 
rie de Végreville. 
—_——ÿ} — 

Brosseau—Monsieur Popin; de Vé- 
ureville, vient de se rendre nequéreur 
du magasin de M. Lambert 
tinnera le commerce et y adjoindra 
une asence de machines à coudre cb 


JT con- 


de machines agricoles 

M. Pepin mérite d'être encouragé 
pour l'esprit progressif qu'il montr 
dans les affaires, 11 agit pour le comp- 
te de Pepin & Co. 


L'Hirer—Depuis bientôt un mois 
nous summes en hiver, c’est incroyable 
n'est-pas ? Déjà an pied et demi de 
uvive recouvre le sol. Heureusement 


le froid n’est pas rigoureux. 


nue hâtive de l'hiver, car, grâce à la 
nvige, ils ont des chemins excellents 
qui facilitent beaucoup le travail dans 
le bris et le charroi. 

Les colons ne se laissent pas arrêter 
par le mauvais temps, Ÿ is cohtinuent à 
affluer. 

La semaine dernière ii en est arrivé 
une caravane, d’Edmonton. 
Nous citerons entre autres, l'arrivée 
Brunelle et sa famille, MM. 
Hébert, Asselin ct 


toute 


de M. 
{ ote, 
Alarie, 


Préville, 


UMariage—Il y a quelques jours a 
été célébré le mariage de M. Xavier 
Brault avec Mlle Foisy, fille de M. 
Marcel Foisy. Toutes nos félicitations 
à Fheureux couple qui goûte les dou- 
ceur, de la lune de miel. 

MM. Ed. Brosseau et l'red Paquette 

sont allés à Edmonton pour affaires. 


rais ce dernier atome d’une chose qui 
n'avait jamais été. 

Mais du moins, dans ce pays où j'a- 
vais cru être accueillie par le bonheur, 
j'avais appris. à retremper mes forces 
dins là pensée religicuse qui donne 
aux actions un noble mobile, 


Aa vie, quelles que fussené, ses glaces 
NT trintesses, était définitivement 
ñssise, el si je dévais souventencore me 
cabrer sous un freia trop dur, j'unten- 
dait cepeuduntécnrter les pensers dis- 


solvants el marcher avec courage dans | son antipathie s 
CA D 
En face des ruines | en uno indifférence profonde et enm- 


le chemin tracé. 


x . 
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Nos gens sont très satisfaits de ln, 


Monsieur Lambert w succédé à M. 
L M. Despins à l'hôtel. Albion. Nous 
lui Sbuhnitons En lé'Buccès qu'il mé- 
rite, : 

Nos chnsseurs ont commencé leir 
beségne et-espèrent faite une bonne 
Saison de chasse. Le gibier nbonde, 
surtout | les cnÿ otes. 

pu 

MM. H. Houle, Ant, Brault ct Jos 
Lafond sont partis faire une promena- 
de au Fort Saskatchewan, ' 

Raufurley— Madame FH. Parent 
vient de mettre au monde en superbe 
garçon. Ilaëété tenu sur les fonds 
baptismaux par Mme et M. Pepin. 


Toutes. nos félicitations. 
Lt memes | 


St-Albert — M. Lucien Boudremf 
vient de faire réparer, de fond en com- 
ble, son hôtel. ‘out a été yemis à 
neuf, le mobilier à été changé. Tes 
réparations ont coûté plus de 4,000. 
Pour qui connait l'Hôtel Astoria et 
son renom de comfort,cctte nouvelle 
signifie que plus encorc que par le 
passé, on trouvera là, avec la bonne 
chère proverbiale, l'aménagement mo- 
derne le plus purfuit, | 

4 ——— 

Beaumont—Ln riante eb prospère 
puroisse de Beaumout était en fête 
Vautre jour. TL s'agissait. en cflet, de 
la conversion d’une adulte, Mile Laura 
Hardwick, de religion méthodiste, qui, 
renonçgant à l’erreur, rentrait de plein 
gré sous le giron de l’église catholique, 

- Elle s’est mariée avec M. Arthur 
Lavenbure, flls de M. Hormidas La- 
venture, bonne famille chrétienne de 


Beaumont. 

Mlle Laura Hardwick fat baptisée 
par le Révérend Père Emard, -assisté 
par A. le Curé Ouellette. Elle reçut 
le baptême sous condition et adjura 
sans crainte son crreur en présence de 
tous les fidèles 
" Elle avait pour parrain’ et marraine 
M. et Mme Laventure. 

Le Rév. Père Emard prêcha avec 
son éloquence habituelle, en anglais et 
en français. Sun sermon, très goûté 
par notre population, à produit une 
impression profonde et bienfaisante. 
‘Lous les catholiques de Beaumons sou- 
haitent de tout leur cœur la persévé- 
rance à la jeunç convertie ct ils re- 
mercient cordialèment le révérend et 
Lon Père Emard. | 

e— 

Nous adressons à M. le curé Ouel- 
lette toutes nos félicitations pour le 
zèle eb le dévouement avec lequel il 
dessert su paroisse. Son action bien- 
faisante porte ses fruits comme le 
prouve la conversion de Madame La- 
venture qu'il catéchisa: 


- 


M, Bernard Charest vient de faire 
Vacquisition d'un moteur à gazoline 
qui fera fonctionner un concasseur de 
grain. Mr Charest est heureux d'aver- 
tir le public que son concasseur mar- 
chera tous les jours. Les cultivateurs 
qui voudront faire broyer leur grain 
y trouveront de grands avantages. 
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+ous les points intennédisires, à Ed- 


mens 


MX Yes. cure Ethier, curé de. Mo- 
ritiville ‘cb Noïmundeun, de Sr, lanile 
étaient éh visité tliez M e Je curé Ouel- 
létte la semainé déiniëre. Ce’ dernier 
par'stité de la mort de M.' Antoine 
Deschamps est incapable de leur ren- 
dre leur bonne visite cette semaine. 


Lei ‘' 
ñ 


ee 
Avcident.—Ta seiaine dernière Ma- 
dame Philippe Dupuis et Mlle O'Coflée, 
institutrice, furent frappées pur une|ë 
voiture. Le camducteur cut 4 répon- 
dre des dommages causés, car ces da- 
mes avaient pris toutés ‘leurs précau- 
tions poir éviter l'accident. 
TL payà sûr le champ une indemnité 
de #20. Nous sommes heureux que |. 
cet accident n'ait pas eu de graves con- | 
séquences. 

. _ 
Madume Arthur Fortin‘a donné 
naissances à une fille qui reçut au bap- 
tèmé Ies foms de Maric-Alma. 
Mr William Goudreau et Delle Er- 
nestine Ouimet, tous deux de Beau- 
mont étaient parrain et marraine. | 

. mn 
Jeudi dernier 6 décembre, Mr, An- 
sacrements ‘de In Ste-Église rendait 
son Aie au Créateur, 
I! fut inhumé dimanche après-midi 
à 3 heures. Sun service funèbre eut 
lieu lundi matin. Mr Antoine Des- 
champs était célibataire et âgé de 87 
ans: Depuis nombre d'années il vivait 
dans l'Ouest. ‘ 


C'était un très bon citoyen, un fer. 


vent chrétien, un homme modèle et es- 
timé'de toute la-population. 

Daous les derüiers jours de sa mala- 
die, comme il se trouvait à 12 milles. 
de l'église, Mr le Curé eut la bonté 
d'allèr dire la messe à son chevet et 
en profita pour l'administrer. 

11 demeurait depuis 3 ans chez Mr 
Pierre Bolduc à qui il a douné tout 
son avoir. 

Morinville. — ME. Madore du bureau 
Edwards et Madore avocats et: nôtai- 
res, est venu à Morinville, hier dans le 
but d’y ouvrir un bureuu succursale. 

Nous le remerciou de cette inibiati- 
ve qui contribuera grandement à faci- 
liter la marche des «affaires dans notre 
ville si prospère. 


t 


ï us 
Depuis le 10 Décembre nous sour- 
mes dotés d'un seryice régulier de che- 
min:de fer. °°: | | 
Nous avons trois trains par semai- 
Le lundi, le mercredi et veñdre- 


Û 


mes. 
di. 


Ces trains qui relient Morinville ct 


monton, vont nous être d’un grand s se- 
cours cet hiver. : 

Ils contribuent pour une lurge. part 
a donner à notre ville un essort enco- 
re plus rapide. 

Il n'a pas été fait encore des arrun- 
gements spéciaux pour le service de la 
poste afin d'assurer le transport t des 
lettres par letrain cb distribution 


dans les différents bureaux. 


nement de Diet et l'essence même de 
lu dignité humaine. 

Si mon existence avec mon mari n'é- 
tait plus que l'ombre de laniou, elle 
conserva du moins les apparences qui 
sauvegardaient la situation aux yeux 
de maille. Devant Penfant qui gran- 
dissait, il était plus modéré, et, mon 
désir s'accomplissant, le temps .appor- 
taitda paix extérieure duns celle de- 
ineure où j'étais entrée le sourire de 
l'espoir aux lèvres. 

j'heure arriva où je n'aperçus que 
s'était métamorphosée 


de ma'jeunesse’et de mon bonheur, je | hien-douloureuse ! il eu vint, par af- 
savais bien que si je ne réngissuis pas, | fection pour su fille, à me témoigner 
mon énergie s’en irait par pièces, par | les égnrds polis qu'il aurait eus pour 
morceaux, cb que quand, effriyée du | une étrangère dont la présence lui ét 


mal, je l’appellerais à mon aide, je ne 
trouvernis-plus que des débris. Je sa- 
vais qu'il fallait proposer à ma ponsée 
un idéul qui pût Pélever au: -dessus de 
sa faiblesse et Ja conduire à la paix} 


Néanmoins, je devais tomber bien 
des fois dans le découragement,et un 
souvenir coupable ne pouvait pas dis- 
Paraître suhitement, parceque je vou- 
lnis qu'il disparût, ‘ Mais mu volonté 
se rafermissait dans lelfort, et mon. 
esprit, à mesure que les années s'envo- 
laient, aimait de plus en plus le rafine- 
ment. du bien. 


La souffr: ance est sans donte à ccr- 
laines fucullés'co que ln lumière est 
aux productions de li terre ; elle est la 
cause d’une vitalité que le bonheur ur 
la vie facile ne saurait donuer, ‘lle 


leur ouvre évidéminent des horizons 
cachés aux heureux, et porte aux aspi- 
rations qui élèvent l'âme et l'apuisent, 
Mâle sentiment, il 8 éloigne avec lor- 
reur de toute souillure, de toute bas- 


sessc- et ne se pluil qu'en face des beau-: 


tés morales rafihées qui sont le rayon- 


utile. 
Malgré nn bonne volonté, des chocs 


subits, parfois bien légers, ébranlnient 
V'oenvre d'apnisement moral que ja- 
vris commencée sur moi-même, enr il 
ufiit d'un mot pour que:le lovain n- 
mer fermente ; il suffit d'une étineclle 
pour que les ronces prennent feu, et 
que les flammes aveuglent sans les 
consuinet. 

Une fois que j'étais allée chez la 
Phine, jo la trouvai avec une femme 
dn peuple nusérable, irritée, qu'elle 
essuyait de caliner et de consoler, Je 
voulus joindre mes eflorls aux siens, 
mais la pauvre créature n'inlerrom- 
pit vivement en disant : 

“Ah! madame, de quoi 
vous? Vous êtes riches, vous 
heureusé...." 


purlez- 
et 


Heureuse le mot me fit tant de mal. 


que moi, qui me: croyais 
nvabandonnai à l'un de mes anciens 
éclats de douleur, et me mis à sanglo- 
tr devant cette pauvres irritée,* à. 
qui mes-larmes faisaient: plus de bien 
que toutes:les paroles puisées éans 


cahuée, je. 


mon coeur pour la consoler, Elles n'u- 
nissrient plus fortement à celle que 
le bien matériel qu'il me fut possible 
d'apporter plus tard dans sa vio, 

Lorsque j'avais été ainsi éclairée sur 
la solictité de nes forces, je me remet- 
tais à conslruive ; ouvrière malhabile, 
je cherchais, parfois bien vainement, 
à cimenter plus parfaitement les pier- 
res de ma forteresse. læ Leinps et-imi 
fille duvaiont uraider dans mon Îra- 
vail, . | . 

En racontant à Gilberte l’histoire de 
la Belle au bois dormant, jai souvent 
pensé que l'allégorie dont elle est j'en- 
velappe, allégorie du coeur s'éveillant 
à un simple contrat, pouvait s'appli- 
quer à certaine période de ù vie qui 
passe Saus qu'on y songe dans le som- 
meil des habitudes, jusqu at ‘moment 
éù un intérêt puissant réveille l'habi- 
tation enchantée, 

Dans co plais tranquille que j'ai 
habité quelques années, mais qui pen- 
dant bicu. longtemps «à été ln demeure, 
de ma fille, je la vois sur: les genoux 
de la Phine. Culle-ci ne trouve rien 
adorable comme lPexpression émer- 
veillée de Gülberte, lorsqu'elle écoute 
les contes qui ont ouvert mon _intelli- 
gence de la fiction. 

- Le voi ot la veine étaient ben con- 
tents, ma petite cane, dit la phine. AÏ 
lons, c’est ben! mais v'là- ty pas que 
là fée Catabosse. …. “ 

. Et, souriant devant l'air anxieux 
‘le lenfaut, jo n'en vais vers l'entou- 
rage d'autrefois, los grands tibres, lt 


"| vieille mnison, les affections partiese 


Les viqux amis ont en elfet disparu, 
le cndre soul est demeuré, plus fané, 
plus déduré, mais Lonjours aussi chur- 
want àines youx. . Muis quand, - plus, 


Enrd, Cilborte à grandi et que, Ja con- | plus. ‘suillante, - 
duisant dans sx propriété, j'essaye: de | tentions tendres, 
l'initier aux impressions de ma jeu. |qu'ont prufois les enfance 


toine Deschanp, muni des derniers: 


Emo . se : : 2” a) | s - « 5 — 
ee ae Le ne Re [TT É Li Le N 
EX Rs : Sn DR mer 
ie Re . ù A ANTEE CAS - = _ _ | su 
&: JS = . 
À n APE Ù . 
tue : . 
me 
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, Cependant tout fit croire que tal 


our 


tante question. 


| HE 
CHRONIQUES LOUALES 
La Benediction de la Noiveile Eglise. 
Dimanche dernier, au miliou de la 
grande afluence” de fidèles, Monsoi- | . 
gneur Lekal évéque de St-Albert,a béni 


solennellement l'église de V'Tmmaeulée 


Concertion, nouvellement édifiée dans 
le quärtier Est d’Edmonton. k 
JInmédiatemerit après la bénédiction | ® 
une messe solennelle fut célébrée. 
7 Monscigneur Legal ‘prêcha ‘longue- 


ment en anglais: TT dénna: -la : béné- | 


diction Apostolique, ainsi qu il y avait 


été autorisé lors: ‘de son séjour à Roïne. | 


La 


Le soir à 6 heures eut lieu la Béné 
diction Solennelle du Très Saint Sa- 
crement. Aux fidèles s'étaient joints 
dé nombreux protestants attirés par 
annonce du sermon du Rév. Père 
Emard. | : | 

Ce dernier précha ‘en anglais et im- 
pressionna brès favôrablément la foule. 

.Les fidèles d'E dmonton garderont 
au cœur. le souvenir ‘dé cotte belle cé- 
rémonie. “TS È 
° ————— Y ee = ee 

Nous avons le: plaisir d'enregistrer 
trois naissances. 
Léo Savard qui à donné le jour à. un 
gros garçon. 

Mme Duhamel une superbe petite 
fille, cb enfin Mme Picard un splendide: 
gros garçon. . 

Toutes nos félicitations aux heuroux 
papas eb mamans, 


À Ray. 


C'est d’abord Mmci$ 
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An seine trié: : Re tri 


opt quittés pour liée pin, dite mn . ° 
Juinèe, | ruiute sable. Ù — 

Ce sont M. dk Mine Réné Lohti LE * Ovrira ! sous peu Are 
{marchand, l'homme _d'äflaires bien ES Le Meilleur. Ma gasin de’ Bon- Bons 
connu, ue xx 

Mme M. Bratinc], ins ‘de: notre : de la ville dans la bâtisse du TT L ÉATRE CAMERON sur L 
régheteur. SE “: PQ JAGPER L 


Bons-bons, Fruits, Confiseries; Pabssoties, etc, 
En Gros et ext “Détail ii , 

 vrés. dans. n ‘importe qu ‘elle partié de, ville. 

ride < CEE RER TN) se F° RRRNS ARR RNRE ENS 


AREA DEEE 196 


ont 


séjour. Enchanité de laccblt dui ne ë 


été réservés reviendra a, aû rite “: 


LE RU 


EAP ste (Dre 


s dans Est. par Je 


Bus a Northern Railway. 


558, 35. 


7 A Edmoton À à MonLréal. cb # ct “retorik, 
st post les eñdroits al Onest de Mon tiéal. 

A4? Billets: ‘on vente du 2 £ Nov. au, sl 5 
| Aretours-Les billets soùË bôns pour trois 
Hoyt un faibje, monéaint payé à É gen 
: Des aétarigemen Es “pénvênt être cofelus pour 


: Excursions. aux Roue | 
A St Paul, Minnéapôlié; Dututh} ef aütr 
|Htiméis Nébrask sa Wisconéini:* 


mént. Jai “dr 
ditions très fe reile” 
mies à 2 


AXE 


Venez mé vohià à" “nûn 
N: Leclere—243 Ruë Juepéts | 


6 ‘endroits ‘dins. “Toiva, “Missouri, | 
Lu Bièts en, vente d toulés, los stations duus 
: Billets bohs péur £ trois mois, . 


À ALBERTA UNDERTAKING Co: Ë 
LIMNIEDS î 
RU. STONE, Gérant!” 


«° 


vi 


As 
De! 


He 


in, E. DUNN, 
Agent es billets | 


pars Vs rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, - Alberta. 


EDRONS N N'HDE and FOR Ca 


: La PRIGSon, Gér ant. 


e,: ebe. Nôus : achat toutes éspèces ‘de fourrures 


dEntrpreneus de pores fines ‘il 


4 ue 


TELEPHONE ai 


L 


“| Peaux brutes, fourr ures, 


ETS des, Chapeaux, Casques! 
Mitaines, Gants, Pardessus,. 


1 


SAC MATT TAN: 


et 


au 


Etc ete. 


& 2060000000 


&° 9 Le a fameuse 


: 000 acres à vendre dans les. districts de »‘Stonoÿ" Plain, Rire. Pembina 
“Morinville, Beaver Lake, ! ‘Vermillon. et Saskatchewan: : 


Érsser à Geo-T.Brags, AGENT LOCAL, Eox 86 EDMONTON, Alta. 


Émontor Express &T ransferCompar y 


16 p.0. desc compte pour 


tous Les marchandises" arts ii ‘È Transport dé mallos de. bâgages, été, ‘effectué : promptement. 
A # Déménagement de pianos el: meubles, Chärroÿages, . Hangarage 
| , d'hiver 18 Er Nous n "employons que des hoiines d'expérience, 3 
Copyright 1906 by ° dé ; cr . TEL. 110 
Hart Schaffner & Marx L 
rm 


nesse, elle cherche vainement autour 
d'elle les merveilles - die je lui dé- 
cris. -: " 

Elle à pour la Phine une: ‘adorition 
qui remplit d'orgucil à. vicille fem- 
mes ,. . . r : 

—Hn'y 
mondé entier, ma chère dame ! 

. Lorsque conservant quelque ferine- 
té au'milieu de ma tendresse, je suis 
obligée de sévir, la Phine ‘me met'en 


pénitènce et pe: me parle: plus durant 
plusieurs jours. lle esb.16 dernier de 
vos génies bieufaisuuts “qui s'étaient 
penchés avec tant de joies-sur le” ber- 
ceau de mu fille, et qui n ’eussent pas 
voulu’ qu'une peine: éphémère vint 
môme l’efflourer. © 

Gilbéite ést le centre du ali, r'â- 
migqui lui rendra un jour une vie ex- 
ubérante. Sn nature e est à contrastes. 
Une grande gaitésnr un: fondsaérieux, 
banucoup de décision dans les : idées, 
et une, grande impressionabilité ; une 
disposition ù conter ses” impressions 
joyeusés: au monde entit, ieb des pu- 
deurs pour révéler ses chagribs . qu'el- 
le ne conile qu'à moi. n 

Son père n'a junais rnanif ésté vis-h” 
vis d'elle le carnclère autoritaire dont, 
mars t tout, je subis encore le ‘jorig. 
Ii se séumel doc ilemerit à ses volontés, 
et ne Ii fait pas contaitré l'amer- 


tume d'uu mot brusque ou déshgréur | 


ble. : < 
Mais je suis sa plus. à 
tion. = ai D . 
Bien que ‘mes apports ayee Lois 
soient maintentunt presque. "corrects, 
elle & ,cértninement conpris:. qu'une 
barrière nous sépare. Gad: il. Je ‘Cr 
resse et'que sa froideur: Hoûr noi est 
ell& nY ‘éitouré, date | 
et Eve. le tn 
o fait je 


sal affèc- 


1 


PAR ES 


fa pas Sa pareille” dans ‘le - 


| 


p. 4 


mais une ulusion à cette froidenr. qui 


la blesse. 
Ce n'est plus M. Marien. qui rétetis : | 
lernit abjourd'hui le plaisir” enchanté: nds le chemin. de F ‘éternel: prinadie + je 


Mon existence propre & disparu. aëlle-|+ Pendant lhiv er de cet" 
de mn tille Pa remplacée. Je vis si méretrouve. absorbée dans: “dans x 


complètemenit de so. vie qu'il me TL e :d6 ny “fe 


faut pensée du maria 
chercher longtemps pour’ découvri a mi avait reçu- üne: Jettr 
mA n 
femme des anciens jours. L Le À 


Hfridié qui le. priait ; : à 'aconéill 
“Hit dans l'effort intimé de mon ie ienveillnnee 


nè de ses pa 
pour devenir meilleute, pour me déte rh. gninison , à Pois. 
cher de moi- -niêmes. iline semble. ‘aus rs létaient * ‘renéon 
j'ai fait ‘enfin. ‘bien..des pas: ‘vers, nu Lis le: monde et; ÎM 
entente élevée de la vies sb que je ve 


hi itants du palais enchanté ‘dé mon. 
“nhôù inthue ont franehi le. seuil de leur. 
Lterbe impassibilité pote. ‘rent 


ves. Mau paix ie, parait cplètese et, de opte 
dans le.calme de mes pensées: Je mie | “epos de Roche: 


crois henrense. °?, 
- Mais un jour le pulnis endérini 


de su ‘torpeur; une main À “pré 
mienne eb me niontre 1e” “hotizôbs ‘ben 
charmants dont la vie fait bätiré:u . 
coeur pe st tr ais _eome tai 1e 


as Ji AE 


FAI 


demi int 6 


hais : 'étnis assisé di 


Not 


êe sévent être froiptement 


Je 


‘AFSO done ‘def gorge et 
JeS pomonse Donne an 


ue Semen. ‘instantané 


de départ & V existence. L eue. ci 
autre jeunesse, plus jeune: que que. i|. 
n'ai jamais été, car il s'agit d'un tie. 

que j'aime | infiniineht - plu que. mois ï A 
mêrbe, je rscomimendu les. rêves AAA AA Re. 
trefois. Les vièux rowiges. oùt repris ai Josea vi 
la plus étrange activité, et ' tous, sh ane puer 


DS CRÉANES. 


se ik 34 ARIDOR, : 


prix ‘#50 la bouteille, 
&rontrént 


a vin êt que es! épines ‘du, Me 
R 
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720 âcres sur la ligne G. T. P. 


milles d’i 


e sû 


160 “ àS 
320 à + 


et des lots de ville À bon 


‘ N'oubliez pas de 


Crown Real Estate Company : 


H. MILTON MARTIN 


Kesuitat general des Elections 


—+— 
Pour maire 


Greisbach .............. ..... 117 
Bellamy................ .... 301; 
Dawson ..........4.... +. 143 


Pour Conseillers rot 
Dalr..., 
Gariépv.. 
Walker.... 
Anderson... 
MeCauley. 
Kocrman... 
West, 
Wade............. 
Dubuc.........i. 
Allan...,.. 
Weeks........,.. 


css ss 


Hetherington...........1.: 2 
Brenton........s.sstes ce 85. 
= % ol 
Lannie..............4..4 778 


Les quatre premiers conseillers sont 
nommés pour deux ans, le cinquième 
Dr McCauley l'est pour un an. 
+——— 


Wilfrid Gariépy 
—+— 

Nous applaudissons au sucrès de 
M. Wilfrid Gariépy, succès dont l'im- 
portance ne nous échappe pas. 

Son élection, avec une si forte ma- 
jorité, montre que l'élément anglais l'a 
fortement appuyé et nous nous féliei- 
tons de ce résultat, parce qu'il prouve 
deux choses. 

ler Que notre ville est tout à fait! 
exempte de fanatisme. 

2me Que les Canadiens-Français 
sont appréciés à leur juste valeur et 
que l'on se plait à faire appel à leurs 
lumières lorsqu'il s’agit d'administrer 
la chose publique. 

Ces choses sont encore plus palpa- 
bles, si l’on considère que trois candi 
dats sur quatorze étaient de langue 
française et qu'ils ont réuni presque le 
quart de la somme des votes : Wilfrid 
Gariépy, 565, Lucien Dubue, 302 et 
M. Lannic, 75. - 

Du fait de cette élection, notre vace 


sera représentée au Conseil par deux |’ 


membres, et des plus influents. 
M Picard, universellement estimé, 


dont l'opinion fait poids eb souvent 
loi, et M. Gariépy qui, avec ses bril- 
lantes qualités, aura vite fait d'y occu- 
per une place prépondérante. 

Nous sommes sûrs que ces deux 
échevins feront bonne œuvre dans l'ad- 
iinistration de notre ville, et que la 
reconnaissance qu'ils sauront s'attirer 
de la part des citoyens de langue an- 
glaise, rejaillira en grande partie sur 
les Canadiens-Français. | 


: 
| 
: 
È 


iIncendie.—La Troy Laundry qui 
avait déjà souffert d'un commencement 
d'incendie dû à J'explusion d'un bi- 
don de gazoline, a été totalement dé- 
truite il y a quelques jours. 

Comme la première fois l'incen- 
die est encore dû à une explosion de 
gazoline. Malheureusement on à à re- 
gretter la mort d'une ouvrière, deux 
autres employés out été grièvement 
brûlés. - 

Les pertes matérielles sont couver- 
tes par une assurance de $4,000, 

Les causes de l'explosion ne sont 
pas nettement connues. 

La Troy Laundry donnait du tra- 
vail à 24 employés, hommes et fem 
mes. 

‘ ——————— 


JAMES BURNS WALKER, élu 


échevin. Né dans lOntario en 1884: 
I} reçut une solide instruction à T’Ha° 
milton Collegiate Jnstitute. Homme 


d'affaires très actif, il habita snecessi- |: 


vement les plus-grandes villes du Ca” 


nada, puis vint se fixer à Edrnonton |: 


en 1905, 
2 


CAMERON ANDERSON, 
échevin. 
teur. 
longues années. Quoique n'ayant : | 
mis été échevin, à toujours" suivi . de. 
près les conditions du. dévéloppernent, 
d' Edmonton. 


mener : 566 ‘ 


Maire de la cité d'Edmonton. 
Fort Qu'Appelle, le 3 janvier 1STS. 


élù | 
Entrepreneur et construe- : È 
Habite Edmonton . depuis : de 7 
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Composition du Conseil Municipal 

‘pour 1907. 

4 
W. A. Griesbach. 


w sent 
e * À 


àS 7.00 Fâcre 


MAIRE: 


e1....,.ù 24,00 . . 
um à 4000 + Le Ecnevixs : R, Manson, 
marché, u In J, H. Picard, 


venir nous voir, Le ce Wiülfrid Gariépy, 
2.8. Walker, 


Thomas Dal \A 


Cameron Anderson, 


d. ALMON VALIQUETTE 


Dr. Macauler. 


avocat. élu 
Ne à 


VF. A. GRIESBACH, à pratiquer comme avocat en 1901. 


Erès mêlé à la politique, il fut battu 
Après jété ses études au’ an 1903 aux élections municipales et 
Après avoir complété 
Collége St John's, à Wivnipeg, il 
commenca l'étude des luis et fut admis 


fen 1905 aux élections législatives ; 


mais sil fat élu au conseil municipal, 


momie sisi 


RE —— 


WILE RID; GARIAPY, ‘avocat, | nt fixaà à Edmonton en 
nominé échevin. Né à Montréal en+1992. AY ocut, il: fut ? un. ‘des plus actifs 
mars 1877. Il reçut une brillante ét!de la cité. Ie toujours pris beaucoup 
solide ‘éducation dans cette ville. IL d'intérêt aux choses municipales dans | 
est gradué de l'Université McGill, de; lesquelles il est très versé. 


FRA 


ais 


“THO ÎCAS DALY, 


al 


élu éshevin. : satfon des expositions agricoles 


Né. ‘dans l'Est, il habite, le distriet : s'est. beaucoup occupé de li irigration ‘ 


d'Edmonton depuis plus dé 23 ais. Hi et de la ‘condition générale ‘des fer 


‘ a pris une raude part dans l'or ani-l'miers de la région. 
ne) 


Feprtepetepepeq 


nc rer Mc Hg ec 


“TH H JEWELER ” 
Dr W. McCAULEY, élu échevin. Ë CASH JEWI 
Né à Cap-Breton, comté d'Inverness. M Q N T R E S 


Diplômé de Daïhousie Collège! Fixé 


à Edmonton depuis environ un an.' Il} Aouvements “ Weltham, ” 7 pierres 
sera au Concvil l'avocat des mesures Roitier nitkel=$ 7.50, 


LE 


or plaqué 12.00. 
Bonnes montres pour les enfants, 
de $1.79 en montant. 


Ne manquez pas de venir voir nos éta 
Jlages avant d'acheter ailleurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 
Visà-vis la nouvelle bLâlisse de la 


* Banque àes Marchands, 
PRSERTAZ UT LUS 


sanitaires, 


GARIEPY & MACKIE! 


Avocats et Notaires 


EDMONTON. 


2090662200806060858656 6650960658 0000209066098 


EDMONTON WINE and SPIRIT Co. $ 


Agents Généraux, pour Alberta-Nord, de l'eau minérale 
‘ SHEBOYGAN ” | 


et de la fameuse bière 


- BLUE RIBBON ” 


Entrepots, |Ix|—{x| rue Jasper. 
0000302090 520940020090660000000P60 


l'e qui ferait de belles 
trennes pour votre Epouse 


Cest Da Jo Piano 


tone and brilliancy of the 


HEINTZMAN 
& CO. 
PIANO 


is well-known from the 
Atlantic to the Pacific. 
these instruments comes con- 


The singing quality, 


Made by ve olde ficme of 
Heintzman & Co., Limited 


The demand for 
tinuously from the cultured classes of society, 
whose taste is not satisfied with anything inferior. 


D 
Excels any piano Lever used.— A/bani. 


Seuls Agents 


The DOUGLAS Co. Ltd. 


If}, Ave. Jasper Voisin de la Banque de Montréal 


DEEP TALERS 


ENGANTEURS et GOUR- 
TIERS d'IMMEUBLES 


Terrains de ville, sites pour établissements 


commerciaux, Maisons, Fermes. 


Argent à Prêter 


E Venez voir notre liste de propriétés à vendre. 


pire sttertartestretentesteteteteetetert states Easteo Pos foe teste tas TaotanRontaote tent co Lerfens nf rats 
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* L'Encanteur 


SMITH 


Hohefatoteste 
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? Bureaux È 
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C7 os 
: Co The Seton Smith Co. + 
È Qu Avenue McDougal! À 
É 
À Edmonton Ehéfaco À 
« % 

; 

Vend tous les Samedis sur ol 

le place du Marché, des Ë 

Chevaux, À 

% Vaches, k 

Harnais È 

&& Conditions faciles. 786 “+ 

Se charge nussi des encans de L 

Fermes. L'encanteur le mieux con- + 

nu d'Alberta-Nord, us 
Référence : 4 

: © The 6, Canadian Bank es 

ommer ”, Edmonton : 

bel ci 

D Cr A DC CE or à à à à 


Q 090000000000 0000000000 00090090000000000900600! 


Cadeaux de Noel 


Venez faire un choix de vos cadeaux de Noël et du Jour de l'An 
chez nous ; Nous avons un assortiment très complet ct tout neuf, 


Tout le monde sait apprécier un cadeau 
d'uue montre, un jone ou un bijou quel- : 
conque, : @ 


Nous aurons toujours du plaisir à vous montrer nos marchanâi. 
ses que vous achetiez ou non. 


W. T. ASH, 


129 AvcJarper Entre la 2ième et 8ième rue, 


LA 
000000000000000000000010000000009000000000000 


tous 


00,0,0,0,00, 0600000000) 
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_ Foutes les chances sont pour vous 
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5 FOURRURES, RU-  FOURRURES 
$ " 

ë RES. 

à 

Q 

à Notre grande vente de fourrures a été couronnée d’un immense 
à succès, Le public a éte enthousiasmé de nos valeurs, La rigueur 
Se de notre climat, l'air vif et sain qui nous pénètre durant cette 


saison d'hiver rendent lu fourrure nécessaire si non indispensa- 
ble, Songez que nous vous offrons des capots en chat sauvage 
pour $17.09 en montant. Pouvez-vous hésiter plus longtemps ? 
Aussi grand choix de manteaux en seal électrique, manchons, 


D'ÉCA à à | 


À uelque chose d'extra à nn prix ridicule. 

el L 

* Vous trouverez toujours à notre magasin grand chaix d'épiceries 
LA gi 

ÿ de toutes sortes. Nous ne négligeons rien pour donner satis- 


re 


faction à nos client, 


re 


ac 


Toujours au magasin de confiance chez 


Gariepy & Lessar 


Edmonton, Alta. 
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Téléphone 96 
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EL A ES A ESS er are 


RS stores tnt aataataste L'on to ete ste 0e 9 6° 
LAND) DEUX SEX EN CERAN RARE ALORS EX SC es 


Avez-vous déja 


Acheté ou vendu des propriétés immobilières, soit dans les terrains 
agricoles ou les terrain$ de ville à Edmonton ? 


\ 


Si non, prenez notre conseil 


Essayez, 


pour fuire un bon marché sa- 
Éisfaisant, avoir de bons résul- ; 
tats et être traité honnêtement, , 


Voyez 


The Seton Smith Co. "émeutes | 


AVENUE McDOUGALE, Edmonton ! 
Boite B. P. 368 
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Propriétés de ville 

ae men mana 
Si vous désirez un bon terrain soit pour une résidence ou 
un établissement coaiinercial, dernandez notre liste. 


Terrains 


Nous avons 80,000 acres de bonne terre, dans la Vallée 
de la Vermillon à vendre de 88.00 à 815.00 de l’acre. 


Fermes en exploitation . 


Plusieurs belles fermes dans les environs <'Edmoiton, 


dans les distriets de Horse Hills, Clover Bar, Agricola, | . 
!, ; 


Morinville et Stony Plain. M 


Tegler, Morris Co. 


Courtiers généraux 
60, Ave. Jasper, EDMONTON, Aitä. visavista Banque des Marchanüs 


Dssssssssssssssssssssss$ 
8 Richardson & Kirkpatrick $ 
$ 


Nous avons pour le présent la vente exclusive du 
Bloc 21 (River Lot !{t) à de très faciles conditions, 
Les lots sont liauts et le terrain sec. 


5 


Voyez nous au sujel des 5 acres qu: uous of- 
frons en vente, voisins des cours êu G.T, P., 
à $100 Pacre. 
rene 
Le 0 + e , 
Argent à prêter sur propriété de ville ou ferme en exploitations. 


RE ERREE CEE EE ME 


" 


+ 


’ Nous avons des propriétés à vendre 
dans toutes les parties de la ville. 
Votre demeure et vos meubles, assurés à un tax remarqua- 
blement bas, dans üne des meilleures compaguies. 


\-:A-:2-:2 2 2 :À ;: À 22: 


ë Richardson & Kirkpatrick $ $ 


136 Jasper Ave. Phone 162 
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TE 


Dans cette reclame nous s allons vous parler de notre 


CR NSAENENUTE D'RRSIE 


E Les Dents. + seulement civils, mais polis et hospi- 
cH RONIQU , Les poudres eu les élexirs dentifri- talicrs : l'absence de lu mendicité et 
de ces êtres sules et dégucuillés, dont 
lu misère perce le cwur de l'homme 
sensible, dans le Royaurnc- -Uui, est 
une preuve certaine qu'ils sont à letrs 
uiscë, ‘ e 
Les vols sont très peu fréquents et 
les portes sc ferment rarement. \ 
Vous ne rencontrez pas un Canh- 
dien, qu'il ne porte la main à son cha- 
peau ou à son bonnet, . cb il esb tou- 
jours prét à vous donner les rensei- 
gnement dont vous avez besoin, ou : à 
vous fuire entrer chez lui ; et si vous 


| assortiments d’ar cles pour cadeaux. . 


A. Fapproche des fêtes, vous songez probablement à faire ‘une hbik decndeanx pour les parents eb es tunis ; peut-être la 
lecture de cette annonce vous aidera-t-clle, en cela, Nous anrons tou tjours beaütcoup de plaisir à vous faire voir nos marchandises. . 


pt vos sont en si grund nombre dans le 
us commerce, qu'il semble impossible 
Les rout-Petits d’en inventer de nouveaux ; il y a par- 
vai mi ces préparabions, de vieilles et d’ex- 
por terminer cette série d'articles | cellentes- formules qui seraient d’un 
à donner dans les pre-| tiès bon usage, si la falsification qui 
temps de ces précieuse£"!pétiles sé glisse partout ne transformait pas 
go eus CONS, aujourd’hui, dés les revebtes primitives ; il faut être 
pales règles d'hygiène. bien sûr de 1 composition d'un denti- 
ni abord, il est très bon de Dai- frice avant de se résigner à linttodui- 
es petits enfants tous des jouis ;|re dans la Bouche, cb le mettre en con- 
ur moyen de les néttoÿyer|tact avec la muqueuse, spongicuse, 
refroidissent. et absorbante à l'excès. 


DT 


Pouries hommes Four lies dames Rayons des nouvéautes 


’ : ro = 


= 


les goins 


Rien n'est plus approprié pi plus appré- Nous avons un gr nd nombre d' articles, 
cié comme étrenne qu'un bon bba en four. qui viennent d'airiver, vendus pour la 
rure, bu nn manchon, où’ ‘an ét complet: première fois à Fämonton., | 
nous avons un stock complét'de ces inAP- st OU 
| : chandises ct nous nous fnisons forts de sn. Cols et cravates ui liner 
Gants.” tisfaire les plus difficiles. : È ‘ ! ui | : 


Vous trouverez à notre magasin un 4s- 
gortinient compleb de cravates à la mode, 
gants, ête., qui font des cadeaux de Noel 
très à appropriés. 


gr 
Le Je meille 


» V°: Viennenb d'ar ver, 


qu'ils ee avez faim, ce qu'il a de meilleur est à : Lf' pour A 5 
pain favorise en outre l'élimina-| Les dentifrices neides, composés de| + 66 QUI à Ce MIEL est à Nous avons un hbean Het Au pourle connméticz des | 
je votre service - stock de gants en kid, Tours de cou. : L. fêtes. ‘Un: assorti- . CE DS 


mien teomplet-de tous 
4 des derniers, modèles : 
de cols et. -colléts, 
cointurés, etc. .Tous 
les prix, : 


A des toxines. active k cireulation!\çrême de bartre, blanchissent, mais 
ng ct constitue un calmant pour attaquent l'émail ; les dentifrices al- 
calins, à base de magnésie, de craie, 


mocha, ete, doublés 15 
à à. 

ounon. Prix Cet article si ‘populaire, -quadi- ihdispén- 

sable se trouve dans nos rayons, en oppo- °°. 
PCs 

sum, vison juponais, vison ‘du : nord, mar “| 
tre, renard, sable; mouton'dë Persée, vison: M 

canadien, etc, Prix. en rappdrt avec la. nec En 
qualité de . réa À ms - ‘ Lien ee, 


de SP25 
CU a $225 
|‘éravates de dentelles ir 
| 


Les manières des femmes et des en- 
fants n’ont rien de cette gauche. sau- 
vagerie qui règne parmi Îles paysans 
d'Ecosse, non plus que de là grossière 
rusticité de ceux d'Angleterre. 

En avouant que les sentiments du 
cœur peuvent être les mêmes chez Îes 
uns et les autres, on ne peut .s'empé- 
cher de trouver agréable des usages 
qui adoucissént les fatigues du voyage, 
ou l'absence du pays natal, ef j'ai sou 
vent comparé les manières aisées et 
obligeantes des habitants canadiens 


enfants nerveux. 
je min ordinaire sern pris à|de bicarbonate de soude, ont l'avanta- 


ë cest-h- dire tiède, à la tempérabu-| ge-de combattre l'acidité de la salive 
du corps. et la carie, en d’autres circonstances, 
prie donner à l'houre que l'on|ils renferment un acide qui met à nu 
ua le los commode, mais pas|l'ivoire. 

: nédiatenent avant la promenade! Il est préférable de choisir les den 
Le temps est un peu froid ; les pores | bifrices qui sont neutres, inertes, dont 
ea peaux étant bien débouchés, le aucune saveur ne demeure dans la 
gps est benuentip plus sensible à un!bouche ; pâtes ou élexirs, selon l'état 
angement de température. Après le!des gencivés, qui trop sensibles ne 


, CR 


ravates et Col $4 fe | NP EE 
Cravates et Cols 50° à DQ, LR oo! 3 olis! dessins, & nonvenux palrons. | . ‘ 


Pour le temps’, . — 1. 
des fêtes, un as- : Ste nat. 
“sortiment spécial Manchons | 
qui vieni d'arri- . 
ver: Nous en avons de toutes, sortbs, ; 


Gänts de chevrean 


i 4 
DNA 


Gants de soie: : 


25e - de 85.00 a 64200 | 


COCCOUO0 0000000000 


CA ” : 


n doit penser à|s ‘ toujours . ï 
dtuynge du Corps, de sande a u appoeas pas toujours le frottement}, 00 le rude “Que voulez-vous” du [a 65 .: - Bons gants et'nitain 
ui de la tête, qui Me oins | de la poudre, et se trouveront mieux paysan anglais, ebou le “Quelle est f Ce à C. ‘ Ci k noire, grise et blatiche. S 
aiuliers chez les bé és, de aaques goes faste votre volonté” prononcé d’un ton lianteaux rt | très, durables. - on | | 
: vant une rigoureuse propre- *08$ ints L êtr tit], , . . À . : - _ 
à En cher ant u M g P Pr äL rose ents c oit être de petit étonné dn fermicr écossais. Bretelles Ti nous reste encore un “bon: ‘assortiment, Pan tou flès our, 
Réonévitera qu'il sc forme sur la tète| volume, facile à faire évoluer dans D u PS . de manteaux en mouton, éléctrie seal, rat, 1. 
. , :Atre nsc De D : : ° 18 Placées dans de jolies boîtes, elles rAnn Les », rt : ce QT 
ke lfant cette croute noirâtre nssez l'orifice buccal pour qu’elle puisse pé- fiygiène Ménagère > constituent de iolis pr ésents muské, chat sanvage. ‘ î Dans notre tiyon ‘des: Chaussures nous OI ES 
0 ° e ° A L P ° d À 0. 9 0 9 0. 00 avons de joliés pantoufles, dé différentes 2 ‘ 
Ô M RS $ qualités et-prix,' Cela fait de belles étren- 
L 1. Le Porssox 50. dc. a 52.00 la paire ë à RP Ne oo OT: 
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. à un certain nombre de plats au choix, 
Ju tritesse fut tendre à ma mélancolie ‘ . D , 
p ’ . L rot - Jon trouve presque toujours la carte 
Jun cmerture saine à mes vosux mal portants, e tondies ; 
: ainsi redigée : Ilurs d'œuvre, un plat 


Et c'est toujours ta voix sereine que j'entends 
Quand revient ma raison your mander ma Jolie." : de viande, un plat de poisson, etc. Il 


Monsieur le directeur, : 
La Mer. ; , : 
, , ; Nous lisons dans les ‘Causeries du ES £ 
Fun A . docteur Guillermet : (@) 
Le temps que j'ai passé sur les flots, mer jolie, “ D ] à prix fr e 
Heste cher à mon cœur comme son meilleur temps. ans les restaurants à prix fixe et 
, Je ne Poublierai pas, quand je vivrais cent aus, « à bon marché, où, moyennant une pe- Ô Û ‘ 
Et la douceur en mot n'en peut être abolie. ‘ ‘ tite somme réclamée, le client à droit C = * ! 
(e) 
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ete en‘est résulté pour un grand noïbre 
Jr ui pris tout reddit de tes bonnes chensois, ST de gens que le poissun esb une sorte | 
a nil ds not went de rs de and moins viade que viande “ 
« moins nourrissante, moins réparatrice, 
Puis nous avong, sous les astres pour seuls témoins | ‘ ete.” r 
Érhangé des secrets dont il vant mieu: se taire Cette opinion-sur la valeur nutriti- 
Vestes pas ce qu'on sent le plus qu'on dit le mains. ve du poisson est loin d’être exacte, 
JEAN RICHEPIN. ajoute le même hygiéniste, et il fau- 
mr mnmmnn drait pour preuve que le fait que des 
| - ‘ | peuples entiers s'en nourrissent pres- 


, | qu'exclusivement, eb que, on particu- 
paru dans routes ns parties, & bien lier, les Japonais, sui lesquels 'atten- || | : 
rière des arcades dentaires, aussi bien |}: L 5: tro à . For at tte . ES 
qu'en avant tion est fixée à si justes titre, sont des{il ue as. -. Nous avons honneur à d'annoncetei ugs di dients et au Public 
mangeurs de poisson. Ils ne manquent | f TT L ‘5 - que nous avons reçu les instructièns-Hédéssaires pour met- 


Les soies seront convexes dans Îes , , Li AP te  i 
deux sens, pour entrainer facitement pourtant ni d'endurance, ni d'énergie. | 7 +5 tre en vente la superbe subdivision urbaîne dite : 
1 P A l'analyse chimique, la chair des tt : 


le tartre eb les aliments adhérents ; poissons pris däns leur ensemble, pré- 
tout en ayant une certaine résistance, | te une fräppante analogie de com- 
elles ne seront pas trop dures, afin de | tion avecla chair des mammifères ct 
ne pas irriter les gencives, user l'émail | {es oiseaux, et l’on constate une faible 
ou l’altérer. différence dans la proportion des élé 
Une lime, une curette sont indis- | jents chez lune et chez l'autre. 
pensables pour enlever.les petits points | Au point de vue nutritif.- on peut 


dificile à faire disparaître sans risquer 
de la blesser. Mais il est simple d’évi- 
ter qu'elle se forme, 

Isuñit d'étendre un peu de vaseli- 
ne sur les cheveux, tous les soirs, et 
de savonner le lendemain matin pour 
ébtenir une propreté absolue. 


Autant quo cela est possible, il faut |o 
itroduire beaucoup de régularité dans 
k vie des petits ; adopter des heures 


Ms pur les faire tôter ob dormir. Ts | de carie dès leur apparition, pour li |Giviser les poissons en deux groupes : -"- "4e  Cétte propriété voisine du plus ben bblus g grand pare de: 
. x: , : + . Lt n 4 An . # “ … L ° è 
& plient aux habitudes qu'on leur! mer une dent légèrement ébréchée. [le premier renferme-les puissons a tt la ville, commande une splendide, vue sur la Rivière. 


donne très facilement, pour peu qu’on 


M. chair maigre et blanche, le sscond, les 


me leur cide pas dès le premier jour. ————— poissons à chair grasse. ete cr … | | 
Ans deux ou £rois mois, um bébé NOTE Les poissons à chair grasse sont les|] pins près du centre de la. villé que la 21ème Rü 
en portant dort près de -vingt heu- plus nourrissants, mais ils sont d'une || h Se LR | un à 3 | 


Nous avons le plaisir d'annoncer à ul 
nos lectrices que Melles M.-J. Miche- 
let eb M.-J. Girard viennent d'ouvrir 
un salon de couture, Jaspor Avenue, 
Bloc Deggendorfer, magasin de Melle 
Morrow, modiste de chapeau. 
Les dames. canadicunés-françuises, 
particulièrement sollicitées d’honorer 
1 - : Jüeleur clientèle ce nouvel atelier de 
Quand l'heure choisie pour celle du modes, trouveront là .toute satisfèc- 
Sümmei} sera arrivée, «mettez l'enfanti,i, pour costumes tailleur, robes Ce 
ds son lit sans le: bercer eb sans | irées et ce, à des prix très modérés. 
danter ; s’il crie un peu, ce ne sera " 
DS long, cb.si vous -persévérez, il 8e + 


hisser bientôt faire très docilement, Les Habitants du Canada iner, ne sont que relativement maigres 
puisqu'ils conticnnent,. à poids égal, 
plus de matières grasses que la morue 
et-le brouhet. T'alose et le maquereau 
ont unc chaire grasse très azotée, peu 
hquouse ; le saumon a là chair _Sncore 
plus grasse eb plus compacte. : * Cus pois- 
ons sont d'une digestion plus pénible 
eb ne doivent pas êtreservis aux dys- 
peptiques et aux convalescents, 


digestion plus dificile que les poissons 
à chair maigre. Il cst donc néces- 
saire de connaitre parmi les espèces les 
plus usuelles, celles qui rentrent dans 
la seconde et dans la première eatégo- 
vie, 

Les poissons ‘frès maigres” sont, 
parmi les poissons d'eau douce,"le bro- 
chet, la truite, ët parnti les poissons | f ' É … . 
de mer, la morue qui est lu plas raai-|$ Le a Si vous voulez augmenter prompterent votre capital. 
gre de tous les poissons. | CUT ouho 


La eurpe, parmi les poissons de ri- : - Ce Cètte ? pre se vend très rapidement. Li fut s se: hater. 


vière ; le hareng frais, parmi ceux de 


1 sur vingt-quatre ; mais petit à pe- 
tit il reste éveillé plus longtemps, 
quelquefois deux on trois heures de 
suite, Jusqu'à la fin de la première 
année, il lui faut au moins deux som- 
ïes dans Fi journée, un .le matin, un 


laprès-nidli, d'un minimum d'une heu- 
re chacun, 


Son élévation permet dé voir la.villé dhns toute son étonduéi 
Achetez donc des. lots ttäns ; 


LT 0e = 03% 
4 


ss 4 
Voici en quels termes un anglais de 
retour à Londres, après un luñg voya- 
ge à travors nos campagnes, appréciait 
jadis, dans uue importante revue an- 
glaise, les habitants du Canada : 
& On ne peut s'empêcher de -sc plai- 
re et de se trouver heureux, quand on 
voyage au milieu d'eux. Leurs demeu- 


Habituezlo auséi à rcsler évoillé 
dans son berceau, quand il prendra 
ln peu «le connaissances on pourra l'y 
miser, À six mois, il s'installera dans 
le grande chaise et commencera à se 
touler sur Les tupis, 


\ Moins l'enfant sorn. tenu dans lés 
M8, micux celt vaudra, pañce qu'il 
St souvent mal tenu et qu'il se fati- 


- : : Le - 
vue . res semblent être celles de la simplici- Les types de poissons gras sont l'an-lh!: . D ”. : st ee - un 
ëue, ensuite parce que cela occupe uno té, de ln verbu et du bonheur. guille de rivière et le flétan. DURE . ° Anciens bureaux de €. H. Gibson & Go. se tt : in ie | 
Pésonne qui pourinib travailler en le! On éprouve le sentlment du pluisir| A poids égul, la chair du poisson FR Lune or o = Sas ! Le 
Suveillant, C’est ainsi que ln prégen-|en-voyageant par un Leru pays .chum- renferme à peu près 4 pc. seulement | À NE : “AA. PAR à ] E< FT Ë J E JA 8 À PE Re, 


te d'un bébé amène souvent un grand | pôtre entrevoupé de toufles d'arbres, [en moins de matières nubritives azotées ne 


au miliou de chnmps eullivés, ct do pâ- |que celle dus manmitères. dl Vis- à Vis la. Banque des Marchands; 


burages et de troupeaux, d'églises pa- . C’est donc une nourrifure - saine eb 10 
voissinles élégantes ct de maisons blan- hygiénique qu'on'nc “saurait trop re: _ Pour piuamples infor niations Qu pourfa s adresser. à pa Ga Rs LE 


chiés à lnchaux, ‘7 [commander quand” ce’ cb fraiche. — ' 
‘  MAGALI. Les habituuts sonb Loujours, non |Dr P. ' s ne 


tr "4 , 
reuble dun lo tuénage, tandis qu'on 
Peut tout mrranjor &uns poine avuc 


une bonne organisation, 4,4 ‘,:. 
; 
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Les Elections de de Gleichen. 


Jeudi, 


an neran l'expression de ce sentiment. Sûr 
de sa force et de l'appui du pays, il 
continuera à faire ses efforts pour doter 
notre province de lois libérales,et d'une 
organisation meilleure qui l'aftirmeront 
dans sa marche rapide vers le Hrogrès. 


Fidèle à ses habitudes, M. Walsh, 
candidat conservateur pour le comté 
de Gleichen, s’est fait battre à plate 
couture. 

‘M. Riley, candidat libéral, a été élu 

avec une forte majorité. 

: Jin'ya pas eu de surprise dans ces 


“élections car le résultat en était pré- 


: 


Il sera aidé dans son œuvre par M. 
Riley, qui possède d'excellentes quali- 
tés de législateur, jointes à un solide 
bon sens et à une grande clairvoy- 


| 
vus: 

: 7 Néanroins, il est bon de constater 
leornbion le gouvernement de l’Hon. 
“Rutherford est apprécié dans tout 
V'Alberta. 

. En écartant le candidat - 


ance. 
Il est le digne successeur de l'Hon. 
Stewart et les électeurs du comté de 
Gleichen ont droit à tous nos remer- 
ciements pour le libéralisme éclairé 
dont ils ont fait preuve daus.cette 
occasion, 


teur, les électeurs de Gleichen ont 
: montré qu'ils apprécient, à leur juste 
valeur, les conservateurs brouillons et 
toutes les billeveséés qu'ils ont débitées 
durant la campagne électornle. 

Ils ont affirmé toute leur confiance 
dans le gouvernement libéral. Cette 
élection doit être considérée comme le 
juste remerciement des citoyens de ln 
province d’Alberta à leur gouverne- 
ment. : 

“Ce dernier ne peut qu'être heureux 


La signification de leurs votes "est 
trés claire,elle ne laisse place à-aucune 
ambigüité et fait savoir que I popula- 
tion d’'Alberta entend conserver la 
paix eb l'harmonie dont elle trouve le 
meilleur gage dans l'administration 
ferme et intelligente du gouvernement 
qu'elle s'est choisie en 1905. 


Les Elections Municipales 
. Par 717 voix contre M. Bellamy et} Ceci aura au moins pour effet, de 
Dawson qui en ont obtenu respective-|fuire taire les grognons des deux côtés. 
ment 301 et148, M. William Gries-| Tel que constitué, d'hommes d'af- 
bach a été élu maire d'Édmonton., faires ct d'avocats, tous hommes sé- 

Les cinq conseillers élus sont rieux et de haute valeur, le conseil 
suivants dans l'ordre des majorités : | nous semble capable de mener à bien, 
M. Daly, W. Gariépy, Walker, An-|la lourde tâche qui lui incombe. 
derson, MeCauley. Il va avoir à faire face à plusieurs 

“M: Griesbach appartient au conseil !grandes questions qui nécessiteront 
municipal depuis un an et il estlune étude approfondie, nous citerons 
très au courant des affaires municipa-| entre autres : les privilèges demandés 
les. ‘ par les compagnies de chemins de fer, 

. Les conseillers entrent pour la pre-|le service de l'eau potable, les égouts, 
mière fois dans la municipalité, mais |les mesures d'hygiène et d'assainisse- 
cependant tous ont pris un vif inté-|ment, la construction des tramways, 
rêb aux choses municipales durant |les téléphones et services de la voirie. 
l'année qui vient de s'écouler, et ils nv} Toutes ces questions présentent des 
sont pas étrangers. dificultés qui pour ne pas étre insur- 

Deux choses notamment ont carac-|montables n'en sout pas moins ‘très 
térisé les élections : ce sont les majo |sérieuses. 
rités obtenues par M. W. Griesbach| En dehors de ces questions qui sont 
et par M. W. Gariépv. administratives, le conseil devra s'ap- 

Le premier avait à lutter contre |pliquer avec la plus grande énergie à 
deux candidats de grande valeur, | maintenir la ville dans la voie du pro- 
Mr Bellany, dont la compétence en grès et à en accélérer le développe- 
matières administratives a été unani-|ment. 
ment reconnue pendant l'année der-| Annoncer notre ville travers le 
nière et qui avait appuyé sa candida-| Canada, attirer sur elle l'attention des 
ture par des chiffres et non par des industriels e& favoriser dans la plus 
mots et enfin Mr Dawson, homme large mesure, l'établissement. d'usines 
d'affaires bien connu pour sa grande |et de manufactures. - 
valeur. 

Malgré cela le nombre de voix obte- 
nu par M. W. Griesbach a été très 
élevé, il est plus du double que celui 
de Bellamy et cinq fois supérieur à 
celui de H. Dawson. 

Certainement, étant donné la gran- 


les 


à 


à 


Une autre question qui mérite plus 
part.culièrement peut-être l'attention 
de nos conseillers, c'est celle de la 
main-d'œuvre, 

Tout fait prévoir que l'année pro. 
chaine durant la période de construc- 
tion, les ouvriers seront en grande 
de popularité du jeune avocat on sat | jemande et l'on peut craindre même 
tendait à ce qu'il soit élu, mais on que leur nombre ne soit pas suffisant. 
était loin de supposer que sa mujorité | Te congoil municipal devra donc en 
serait aussi écrasante. temps utile se prévcuper de cette 

Ilest vrai de dire que à l'encontre question capitale. 
de ses alversaires, M. W. Grieshach 
avait organisé fortement et de longue 
main, la campagne électorale. 

Point n'était le cas de M. W. Ga- 
riépy qui est rentré dans l'arène au 
dernier moment. Cependant si sa cam- 
pagnc a été courte clle à été menée 
avec une très grande énergie. 

"Très populaire parmi les Anglais ct 
les Canadiens Mr W. Gariépy a ralié 
à une voix près le plus grand nombre 
de suffrages, les autres s'étant repar- 
tis commé il est montré plus loin sur 
les divers candidats. 

Les élections municipales ont eu 
un heureux résultat d'équilibre, car 
les deux parties de la ville, Est et 
Ouest, entre lesquelles paraissait rè- 
gner un certain antagonisme, sont éga- 
leñent représentécs au conseil. 


Bien d’autres matières très iripor- 
tantes que nous ne pouvons pas expo- 
ser ici, demanderont encore à notre 
municipalité de longues heures de bra- 
vail etils devront faire montre d’un 
réel dévoucment à la cause publique. 

Ils étaient hier à l'honneur de- 
main ils seront au travail et cominen- 

ceront à sentir.le poids des obligations 
qu'ils ont assumées. 

Ils seront sontenus dans leur œuvre 
par la contiance des citoyens, qui les 
ont choisis pour administrer la ville, 

Nous espérons que tous, le maire 
comme les conseillers seront à la hau- 
teur de leur tâche et qu’ils se montre- 
ront toujours dignes de la confiance 
dont les électeurs de la ville d'Edmon- 
ton les ont si largement gratifiés. 


+ 


Est-ce le Progres ? 

4 ——— 
Peutêtre amis lecteurs, ce mot|saute, © rachant des flots de fumée et 
Progrès * évoque-t-il dans vus pen. s'efforçant, de toute la force de ses 


ré image d'une locomotive rugis- puissantes belles, ‘de mettre en mou 
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vement la masse docile des wagons. 
Cette image aidant, vous pensez ave: 
satisfaction aux transports plus com- 
modes et meilleur marché, aux voya- 
ges plus rapides e£ plus confortables, 
à le prospérité du pays c'est-à-dire à 
la vôtre. 

À dire vrai c'est le résultat ordi- 
nnire de la venue des chemins de fer, 
le signe le plus palpable du progrès. 
Cependant il est des exceptions. 

Voyez plutôt : 

À 16 milles d'Edmonton, en fnce 
du Fort Saskatchewan et séparé de 
cette, ville par, à vol d'oiseau, une dis- 
tance d'un demi mille, s'étend le joli 
village de Lamoureux, village, le nom 
seul l'indique essentiellement Cana. 
dien-françuis. 

Ce village important, qui compte de 
riches fermes, se trouve presque retran- 
ché de la curte depuis l'arrivé du C. 


N.R. 


Sous ce titre et signé Jacques Squi- 
re, notre excellent confrère de Ale 
tin de Montréal publie un article dé- 
primant, propre à enfoncer les décou- 
ragés dans leur désespoir, à préciser 
les déceptions de ceux qui malgré 
tout espèrent encore, et aussi à révol- 
ter les énergiques. 


Cet article est à refuter d'un bout à 
l'autre parceque dans son pessimisme 
il uie jusqu'à l'espérance, jusqu'à la 
foi en une justice immanente, jus- 
qu'au revonfort de la prière- 

Au lieu d'admirer ceux qui, dans 
l'adversité luttent jusqu'au bout, il 
constate que “ aucune de ces tristes 
épaves ne trouvait l'énergie qu'il fout 
pour approcher de sa lempe, Pacier 
poid du revolver, cravater du 
chanvre flexible ouvider la coupe de 
de breuxage mortel. 


se 


Il est À noter d'ailleurs que par un 
subterfuge habile, lanteur pour don- 
ner à son écrit un cachet impersonnel, 
comme la tournure vague d'une cons- 
tatation, emploie les verbes à l'impar- 
fait ou au passé défini, 

A qui connaît l'influence de la 
littérature sur la mentalité d'un peu- 
ple, les oeuvres.de ce genre paraitront 
dangereuses, surtout si elles trouvent 
Vhospitalité dans les colonnes d’un 
journal, c'est-à-dire si elles sont pla- 
cées sous les yeux de tout le mon- 
de. 

Toute lecture après laquelle on n'a 
pas appris quelque chose de bon, ou 
après laquelle on ne sent pas une 
poussée d'énergie capable de faire 
trouver le fardeau de la vie plus léger 
est une lecture inutile : quant à celles 
qui dépriment, attristent, ou incitent 
à la désespérance, elles sont franche- 
ment nuisibles, 

De lu lecture résulte toujours l'au- 
to-suggestion, de là son influence bon- 
ne ou mauvaise. 

L'enfant cherche à devenir ce que 
les autres croient qu'il est, dites lui, 
que vous le croyez rusé, il s'appliquera 
à l’étre jusqu'à la canaillerie ; dites-lui 
que vous le croyez brave, ‘ il le de- 
viendra jusqu'à la témérité : dites-lui 
encore qu'il est malade cb triste, ct 
sous l'influeuce de votre afhirmation 
il deviendra mélancolique et mala- 


dif. 

L'enfant est l'ébauche de l'homme 
et son âme, moins cuirassée reflète! 
d'une façon plus perceptible les mé- 


mes impressions. 


SARA ERENE Du me nt 


Los cultivateurs dont les terres sont 
coupécs par la voie ferrée regardent 
avec mélancolie passer les trains qui, 
au lieu d'amener le progrès les a rejetés 
de 10 ans en arrière. 

Avant l'établissement du C.N.R, 
le village de Lamoureux était désservi 
tous les jours par la poste. Aujour- 
d'hui une lettre d'Edmonton, ou notre 
journal, par exemple, met'entre 8 et 
12 jours pour parvenir à son destina- 
taire. Aussi ce ne sont plus que ren- 
dez-vous manqués, transactions ratées, 
etc, etc. ! 

On comprendra facilement que cot 
état de choses est préjudiciable aux 
habitants de Lamoureux, qui voient 
leurs affaires péricliter ou tout au 
moins se compliquer sérieusement. 

Il doit cependant y avoir un moyen 
pratique de faire cesser cette anomalie 
étrange. | 
Qu'il plaise aux autorités compétentes 
de le rechercher. 


Ce que vaut la vie. 
—————#— 


Ce qui est applicable à l’un l'est 
aussi à l'autre. L'homme se "sugges- 
tionne aussi facilement que l'enfant. 
Qui de nous n’a pas senti monter vers 
le cerveau une chaude bouffée d'opti- 
misme au contact d’une personne 
énergique et gaie, après la lecture 
d'une œuvre forte quia  remué ce 
ce qu'il y avait de meilleur dans no- 
tre âme ? Qui de nous n’a vu un hom 
me pâle et défait, se redresser sou- 
dain, respirer plus profondémeut, rele- 
ver la tête prendre un rogard assuré 
pendant que ses jambes se tendent et 
que ces pieds frappent le <ol avec 
plus de force. Æf si votre esprit é- 
tonné de cette transformation se po- 
se cette interrogation. ... Pourquoi ? 

La réponse est simple e& toujours la 
même. Cet homme a évoqué le souve- 
nir d’un camarade énergique et fort, 
il s'est, peut-être, rémémoré une phrase 
lapidaire de sa dernière lecture ou a 
subi sans s'en douter le rayonnement 
d'une force énergique qui a réveillé sa 
vitalité assoupie. 

La foule prise dans son ensemble 
est impressionnable comme les unités 
qui la composent. On pousse son exal- 
tation jusqu'au délire à laide d'un 
discours violent, on la fait gémir et 
pleurer par, une oraison funèbre ou 
l'évocation d'une scène de douleur et 
de désespoir. 

La lecture, plus que tout cela enco- 
re a une influence profonde, parce 
qu’elle pénètre plus loin que la surfa- 
ce et que l'impression produite est 
lente à s'effucer. 

Et c’est pourquoi nous nous élevons 
de toutes nos forces contre ceux qui 
sous prétexte de littérature, sèment 
h lassitude et ie découragement. 


Si nous voulons rester un peuple 
énergique digne des grandes destinées 
qui l’attendent, il faut rejeter sans 
pitié les productions des esprits influ- 
encé par Nietzge ou quelqu'autre phi- 
losophe dissolvant, 

Il nous faut des œuvres fortes et 
saines,capables d’exalter et de porter à 
leur plus haut point les qualités com- 
batives de notre race. Notre avenir 
est à ce prix. 

A l'heure où notre pays a besoin 
d’intelligences lucides et d'hommes 

| bien trempés, tout livre, toute page, 
| toutes phrase, tout mot, de nature 
à semer la désillusion et le décourage- 
comme 


| 
iment doivent être traités 


{le résultat d’une erreur, d’un crime ou 
' . 
i d'une folie. 


| Le Tarif 


L'honorable F iclding, ministre des 
finances, à soumis son exposé budgé- 
taire a la chambre ainsi que le nou- 
venu tarif, 

Ce dernier comme nous lavons 
dit n'apporte 
cousidérables à l'ancien, il favorise les 
cultivateurs par un abaissement de 
droits sur les divers machines agrico- 
les, etc, ete, nous en donnons une 
excellente analyse empruntée au Cana 
da. ‘ 

‘ La commission du tarif, pour se 
conformer aux promesses de l’hon M. 
Fielding et du gouvernement, eb éta- 
blir trois séries de droits, a dû rofui- 
rc-en entier le tarif des droïts de 
dounnes. Elle en a prôfité pour chan- 
gér uu peu la classification de manié- 
re à grouper ensemble toutes les mar. 


chandises de même nature générale, 
en ÿ intercalunt. à leur pince, celles 


s' ‘ 1 


pas des changements! 


| qui, étant matières premières, entrent 
franches de droits. . 

Mais sion compare les nouveaux 
droits aux anciens, on s'aperçoit que 
les changeménts dans la quotité du 
!droit sont peu nombreux ct peu im- 
portants. 

L'enquête de la commission lui 
ayant démontré que ‘les droits exis- 
itants. donnaient satisfaction aux con- 
sonnnateurs en général, et accordaient 
aux manufacturiers une protection 
suflisante pour leur permettre de dé- 
velopper leur production, suivant les 
besoins augmentés du pays, il était 
sauge, on en conviendra, de ne pas en 
déranger l’écpnomie générale, 


Ja préférence accordée aux produits 
angluis ayant eu l'effet désiré de pu- 
blicité en faveur du Canada et de ses 
produits en Angleterre, le principe ct 
la quotité en ont.été maintenus, sauf 


de 


que, au Jicu d'une préférence horizon- 
tale de 1-3 du droit, un droit au tarif 
préférentiel est inscrit à chaque arti- 
cle du tarif, qui représente une réduc- 
tion d’un tiers —— mais en fractions 
plus arrondies—du tarif général. Ain 
si, lorsque le droit préférentiel était 
le 16 2-3 pc. on l'a fait tantôt de 15, 
tantôt de 17 1-2 p.c., suivant que l’on 
voulait accentuer ou diminuer légère- 
ment la préférence. 

La surtaxe allemande reste telle 
qu'elle était, sauf à la réduire si PAl- 
lemagne nous en fournit l'occasion. 
L'importation au rabais sc trouve en- 
core assujettie à k clause du dumping, 
dont le fonctionnement est quelque 
peu changé duns le sens de la simplifi- 
cation. 

Quelques dégrèvements ont été faits 
en faveur de marchandises que le pays 
ne produit pas. Il en résultera une 
diminution de quelques centaines de 
mille piastres dans le revenu du tré- 
sor ; mais cette diminution sera pro 
bablement compensée par les relève- 
ments que l'on constate ailleurs, sur 
les sucres principalement, 

Le souci du gouvernement pour les 
intérêts de la classe agricole explique 
la réduction des droits sur certaines 
machines aratoires. 

Ajoutons, en passant, que la con- 
vention franco-canadienne n'ayant pas 
été dénoncée, demeure toujours en vi- 
gueur, tant pour les niarchandises 
d’origine française que pour celles des 
pays jouissant de privilèges du traite- 
ment de la nation la plus favorisée. 

Le tarif intermédiaire, comportant 
en général une réduction de 10 p.c. 
sur Je tarif général—mais pas sur tous 
les articles—n'est encore applicable à 
aucun pays et ne sera applicable qu'a- 
près entente préalable ou traité de 
commerce avec les pays qui désireront 
en bénéficier. Il ne change donc rien 
à l'état actuel des choses et il est là 
simplement pour servir de base aux 
futures négociations d'avantages réci- 
proques. 

En somme, c’est encore le principe 
de la stabilité du tarif qui domine le 
situation, ec cebte stabilité, cn elle- 
même, est un des éléments de la pros- 
périté industrielle du pays, en 1906, 


comme en 1897.” 6 


GEO. CLARK 


PLATRIER-DECORATEUR 


e 
Ave, du Gouvernemen 


EDMONTON 


BEN. À. HIGGINS 


SELLIER 


Queen's Avenue 


Voisin du Great West Implement Block 
Vis-à-vis le marché 
—4— 
Réparation de Harnais, etc. 
TRAVAIL GARANTI 


Les Marchandises de Noel 


arrivent tous Jes jours. 
N'oubliez pas de venir voir notre nou- 
vel assortiment de bijoux nouveaux. 
Nos montres 
Our Special ” 
en or plaquée, valent la poine d’être 
examinées, 


A.BRUCE POWLEY 


BiJOUTIER 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de . 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


CS 000 0-0 


The Edmonton 


} 00000 


Le 


Bottlings Works, pour des bons lots résidentiels et de 


, Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale ‘‘RED X” est un excel- 
lent remède pour lea Rhumatismes 


la Constipation, li dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de ln vessie, 
DOSE---Une cuillérée à {hé duns un 
verre d'eau-- Prix de vix de lu bouteille. 1,00, 


The Edmonton Bot Bottling Works, 
* Boite 162, T'el, Êr. 
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Une Causerie surles dents ! 


ne, eenenenennl 


On considère aujourd’hui comme né- i 
cessaires eb non commo superflues les 
opérations dentaires. 

ce 
Les dents jouent un rôle important { 
dans la conservation de la santé. 

CT 

Cest une économie que de pouvoir 
, faire remplacer des dents cariées, d’a- - 
.près les méthodes modernes, à: un 
| prix modéré, 


Lt 


ee : È 4 ‘ + Eè : 
°N os consultations sont gratuites ct 
prouvent que vous pouvez ‘économiser 
de l'argent en veaant nous voir pour 
vos dents. 


New-York Dentists 


EDIFICE McLEOD 


Rue Jasper, EDMONTON 
BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


Regardez votre 
MONTRE 


si elle ne murche pas absolument à 


Synopsis d des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Canadien. 


mm 


TOUT E section paire des terres fédérales dans 

Jes provinces du Manitoba où du Nord- 
Quest, rau£s ct, non réservée, peut-être ins- 
crite par toute pessonne qui est l'unique chof 
d'une famille ot toute homme âgè de plus de 
ans, pour l'étendue d'un quart do scction do 169 
acres, plus où moins. 

T'inscription pout ètre faite on nersonne nu 
bureau local des terres pour le district dans le- 
quel la terre est situèe, 

Le homestender est obligé do remplir les con- 
ditious requises d'après l'un des systèmes ci- 
dessous : 

{D Une résidence de six mois at moins ct la 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans. 

{2} Si lo pére (au ln mère sile pére cast décécé) 
du homesteader réside sur une ferme dans lc 
voisinage dela terre inscrite, la condition de 
residence scra remplie si ln personne demeure 
avee je père ou la mère. 

(3 Si le colon tiont fou ot lieu sur ln terto pos- 

sédée par lui dans le voisinage de son homes- 
tend, la condition de résidence sern remplie par 
le fait de sa résideuce sur la dite terre. 

Un avis de six mois par évrit devra ètre don- 
dé au Cormmissnire des terres fédérales à Otta- 
wa, de l'intention de demander une patgnte, 


W. W. CORY. 
Sous- ministre de l'Intéricur 


votre goût, apporteznous la tout de 
Si le pouls de votre montre 
ne bat pas exactement G fois à Je 
minute, il y a quelque ehosc qui vw 
mal ; nous sommes les médecins pour 
ces indispositions, 


suitre, 


Aucune partie de notre commeree 
ne reçoit autant d'attention que notre 
département de réparation, et nous 


garantissons satisfaction  complite, 


Jackson Bros 
" (Raymer) 


Coin des rues Queen's ct Jasper, 


EDMONTON 


Hotel Astoria : 


Lucien Boudreau, prop. 


N. B.--La publicaiion non autorisée de cette 
annonce ne serA pas payée. 4,5, CG. 


Liqueursiet cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta 


LAROSE & BELL 


rt 
Commerçants de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 

chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 


Pofice Montée Royale du N.-Ouest 


D) S soumissions cuchetéers, adressées ni 
soussigné, Rcront reçnes jusqu'ä 4 heures 

pe m., le LS décembre 1KKi, pour 
2,500 rminots d'avoine, livrés au Fort Saskatche- 
wan 


1, ul ninots d'avoine, livrés à Edmonton 
L'avoine devra être bien uette ot en quantité 
require, 
n tiers devra être livré en de bonsencs, qui 
dev iendront la propriété de la Police M, H. du 
Chaque soumission .doit être accompagnée 
d'an chèque accepté, pour un montant égal à 
1-5 du montant de lu soumission. 

On n'est pas tenu d'accepter la plus basse ni 
aucune des soumissions, 

Pour informations complètes, etc., s'adrosser 
à lOfficier Commandant à Edmunton ou au 
Fort Saskatchewan, 

La publication non autorisée de cette annon- 
ce ne £CPA pus puyéc. 


D'A EE. SPRICKLAND, sp. 


Commandant de Ki Division “* QG" 
et du District d'E “dmonton. 


Fort Saskatchewan, { décembre 1606, 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé 
rieur 

Morue de l’Atlantique 

Petite morue de Fin 


nan 
Harrengs de Yarmouth 
Etc, E EC, 


The The Gallagher 
Hull. M.& P.Co 


Limited = 
Telephone 6 
Essayez nos.Jambons et ‘* Bacon ” 


LIQUIDATION : 


Afin de liquider tous nos chapeaux 
d'automne et d'hiver d'ici à la lin du 
mois, nous avons décidé de les vendre 
à des prix excessivement has. A tous 
nos clients eb amis de profiter do celts 
aubaine, 


Parisian Millinery Co. 


Coin des rues Jasper ei 3ième 
Dans l'édifice du nonvenn théâtre 
Em | 
Nous avons toujours un assortiment crue 


nlet de très beaux chapeaux, dernières © 
tions de la mode, 


GC. N.R.sStore 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 

Magasin de détail de FRUITS ® 

toules sortes cb des meilleures 
CONTISERIES 

Tabac et Cigares, une spécia 


« Trois portes à l'est du Queuns 
Hotel 


L Ë ministère des travaux publics recevra 

jusqu'a jeudi, le 27 décembre 1966, inclusi- 
veirnent, 
d'un appareil de chauffage duns ln bûtis<e des 


des soumissions pour l'installation 


inmigrants 4 Edmonton, Alta. lesquelles de- 
v ont être cnchetées, adressées au soussignié et 
por ter st leur env eloppe, en sus de l'adresse, 
cs mots: * Sownission pour appareil de chauf- 

fage, bâtisse des immigrants, Edmonton, Alta.” 
On peut consulter Les plans et duvis et 8e pro- 
curer des formules de soumission au mministèro 
des travaux publics et au burçan de M... 
Manson, commis des travaux, dmonton, Alta, ® 
Les sonimissions devront être libcllées ur les 488 
e 


Imprimés que le uinistère fournit à cette fin 
gi devront porter la signature des soumission- 


naire! 

Un Chèque au chiffre de dix pour cent {10 p.e.) 
de Ta Lomme de la soumission, fait payable à 
l'ordre del'honornble ministre des travaux pu- 
blies et nocepté par uno banque à charte, dovrn 
accompagner chaque soumission, Ce chèque 
sera confisqué si entrepreneur dont Ju Souris. 
sion aura élé acceptée refuse de aigner le con- 
trat d'entreprise ou n'exccutu pas intégrale- 
ment ce contrat. 

Les chèques dont on aura accompagné Îles 
soumissions qui n'auront pas accepléts seront 
remis 

Le ministére ne s'engage à accepter ni lu plus 
baso ni aucune des sountissions, 


Pur ordre, 
: . FRET, GELINAS, 
Socrétaire. 


Ministre des tr avaux publics, 
tawa, à décombro 1904. 


N.B,.-Le ministèro ne reconnaitrn aucune 
note pour la pnblication de l'avis ci-dessus, 
lorsqu'i n'aura pus expressément autorisé cotte 
publication, 


Allez chez 


The À. EF. Bruneile Co. 


822 Première Rue. 


boûs terrains de culture. 
see | 


Prix et conditions raisonnables, 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à G hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. | 


129. jité 


